
La comédie
du désarmement
Quand les moyennes et petites

puissances « exigèrent» des « quatre
grands » à l'assemblée générale de
l'O.N.U. qu 'ils se constituassent en
sous-comité de désarmement, il n'y
avait pas beaucoup d'espoir que ce
sous-comité aboutît à un résultat. En
séance plénière, les thèses avaient
été beaucoup trop tranchées. Sur
tout l'essentiel , le point de vue de
M. Vichinsky s'opposait à celui des
ministres des affaires alliés. Les
moyennes et petites puissances
cherchèrent néanmoins à mettre les
grandes au pied du mur. On a vu hier
le bilan des travaux du sous-comité.
Il est franchement décevant.

Assurément , dans les mots, on évi-
te de parler de rupture;  on laisse
même entendre que , sur l'un ou l'au-
tre des points secondaires , les par-
tenaires ont atténué leur opinion ;
on annonce encore que les grands
recommandent maintenant la créa-
tion d'une commission. S'ils n'ont pu
s'entendre en sous-commission , com-
ment s'accorderaient-ils en commis-
sion ?
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La divergence fondamentale qui

subsiste a toujour s trait au contrôle.
Les Russes n'en veulent pas avant
qu 'aient été décrétées l'interdiction
de la fabrication de la bombe atomi-
que et la réduction d'un tiers des
armements actuels. Déclaration illu-
soire, répondent les Alliés. Pour en-
visager une suppression de l'engin
atomique , il faudrait commencer par
procéder à des investigations néces-
saires qui devraient porter également
sur les autres armes et être confiées
à une commission internationale di-
gne de ce nom.

Quant à la réduction d'un tiers
préconisée par les Soviets, elle est
profondément injuste. Elle ne tient
pas compte des besoins de chaque
Etat. Elle ne fait aussi que déplacer
la difficulté. L'Union soviétique res-
terait plus puissante que les autres
nations réunies. La vérité est que cel-
le-ci entend garder sa supériorité là
où elle la possède effectivement et
elle- -voudrait- esquiver la menace 1*
où elfe se sent encore inférieure ,
c'est-à-dire dans le domaine atomi-
que.

Au surplus , malgré les appels à la
paix enflammés de ses propagandis-
tes, son refus d'autoriser un contrôle
général sur son territoire traduit sa
volonté de continuer à se retrancher
derrière le rideau de fer. La Russie
ne peut pas ignorer en effet que le
seul signe de détente dans le monde
ne peut venir que d'un geste de sa
part indiquant qu 'elle est résolue à
assouplir les mesures restrictives qui
cachent aux yeux de tous ce qu 'elle
est en train de faire. Hors de là pas
de retour possible à un climat de
confiance sur le plan international.
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Tant que M. Vichinsky n'aura pas
fait ce geste, on ne pourra que par-
ler de comédie de désarmement.
Commissions et sous-commissions ne
sont là que pour amuser la galerie.
Les moyennes et petites puissances
qui , à l'O.N.U., feignent de prendre
au sérieux leur proposition « tendant
à mettre les grands au pied du mur»
seraient sages de s'en aviser. Elles
seraient les premières à pâtir le cas
échéant des illusions qu 'elles au-
raient nourries sur la volonté de
désarmement des grands.

Le rédacteur en chef des « Basler
Nachrichten », M. P. Durrenmatt ,
dans un de ses récents articles , cons-
tatait que l'on parle toujours de dés-
armement à la veille des guerres ou ,
en tout cas, de périodes de réarme-
ment intensif. Il rappelait en parti-
culier le précédent de la conférence
de 1932. C'est comme si les diri-
geants , tourmentés par une mauvaise
conscience , souhaitaient camoufler ,
avant d'agir , leurs intentions vérita-
bles aux yeux des « bons peuples »
qui les regardent travailler.

Cette fois-ci n'aurait-on pas pu se
dispenser de cette mise en scène ? Il
est clair pour tous ceux qui réflé-
chissent que , si l'on a encore une
chance de sauver la paix , ce n'est pas
dans les sous-commissions et les
commissions de l'O.N.U. qu 'on la
rencontrera; c'est dans la volonté
intelli gente et concertée des Alliés à
Prom ouvoir  une défense commune
lui enlève aux Soviets toute envie
d'intervenir qu 'on la trouvera...

René BRAICHET.

Uns violente explosion
h Sm

MILAN' , 13. — Une violente explosion ,
pro voquée par un incendie, s'est produi-
te mercre di dans l 'établissement Pibi-
fiaz , à Milan.  Le sinistre s'est produit
au momen t où des ouvriers étaient  occu-
pas à transvaser du gaz. L'incendie s'est
immédiat ement propagé à un train de
vagons-citernes et à un camion trans-
portan t les bonbonnes de gaz. Les pom-
piers venaient  d'arriver sur place lors-
qu 'une v iolente déflagration se produi-
sit. Le camion et la remorque ont sauté
!es pre miers , puis le toit de l'usine a été
emport é et des murs se sont écroulés.
Le train a été soulevé des rails et des
parties de vagons et du camion ont été
Proj etées au loin.tj'ne v ingtaine de pomp iers et d'ou-
vriers ont été blessés, mais sans gravité,

M. Jules Moch réfute
les arguments de M.Vichinsky

au sujet du désarmement

A LA COMMISSION POLITIQUE DE L'O.N.U.

L'insistance soviétique pour donner la priorité à l'interdiction
des armes atomiques a pour but de diminuer

la f orce des Occidentaux
PARIS, 12 (A.F.P.) — La séance de

la commission politique s'est ouverte
hier matin par un exposé du délégué
soviétique M. Vichinsky. Lo ministre
soviétique s'est prononcé au cours de
son intervention en faveur de la si-
multanéité d« :

1. L'interdiction in-
conditionnelle do
l'arme atomique et
l'établissement d'un
contrôle rigoureux .

2. La réduction des
forces armées ct
des armements des
grandes puissances.

3. La convocation
d'une conférence

mondiale sur le dés-
armement.

Après avoir rejeté
à nouveau sur les
Occidentaux la res-
ponsabilité do la
course aux arme-
ments, et déclaré
que la politique oc-
cidentale de réarme-
ment est contradictoi-
re avec les obje ctifs
des résolutions pour
la réduction des ar-
mements, M. Vi-
chinsky a souligné
que les divergences
entre l'Union sovié-
tique et les Occiden-
taux demeurent sur
les trois points prin-
cipaux : interdiction
do l'arme atomique ,
établissement d'un
contrôle internatio-
nal de cette inter-
diction et réduction
des armements.

M. Jules Moch , représentant de la
France, prend la parole après M. Vi-
chinsky et -s'attach e .à réfuter les prin-
cipaux argumente de celui-ci .

L'insistance soviétique pour donner
la priorité à l'interdiction des armes
atomiques s'explique, dit M. Moch,
parce qu 'elle a pour effet de diminuer
la force des Occidentaux là où ils sont
supérieurs, et de renforcer la supério-
rité soviétique là où elle existe. A son
avis, la réduction d'un tiers des arme-
ments réclamée par l'U.R.S.S. aurait
le même effe t.

« Quant à la simultanéité que l'Union
soviétique prétend réclamer entre l'in-
terdiction de la bombe atomique ct
l'établissement d'un système de con-
trôle, permettez-moi de vous dire , dé-
clare M. Jules Moch , qu 'une fois de
plus il y a confusion entre les déci-
sions et les réalisations, car ce que
demande M. Vichinsky, c'est la prohi-
bition absolue des armes atomiques et
l'inexistence de tout contrôle. »

M. Moch relève alors les critiques
soviétiques à l'égard du Plan d-es Na-
tions Unies pour le contrôle de l'éner-
gie atomique . « Si les Soviets ne veu-

lent pas de ce plan , dit-i l, pourquoi
ne présentent-ils pas des propositions
efficaces que nous sommes tout prêts
à étudier ? Pourquo i ne nous propo-
sent-ils pas autre chose qn-e des décla-
rations ct des proclamations ?
(Lire la suite en dernières dépêches.)

M. Vichinsky (à droite) salue, à l'aérodrome d'Or-
ly, un des membres de la délégation de l'Allemagne

orientale à l'O.N.U.

INCURSION AU LIBAN De Beyrouth aux villages
de Zghorta et Ehden

A l'heure où souffle la brise du soir
Où les ombres s'allongeront ,
J'irai sur les monts embaumés de myrrhe
Sur les coteaux parfumés d'encens.

Le Liban , dont le Cantique fait
une terre de bocages , d'aromates , de
jardins , de sources vives , de dou-
ceur et d'amour , ne saurait décevoir
que les hypocondres. De tous côtés ,
ce ne sont que larges vallées , amp hi-
théâtres , gorges profondes , champs
de mûriers, bosquets de p ins , d' où
émergent de lumineux villages poses
sur mille plans divers , depuis les
bleus rivages jus qu'aux cimes de
neige , attirantes comme de tièdes et
brillants aimants. j

Les détours de route amènent sans
cesse sous les yeux du voyageur des
échapp ées plus ravissantes. Le pal-
mier à grosse écorce y dresse sa
tête échevelée. Au-dessus cle vignes
au vin d'or , s'entrecroisent les grands
gestes tournoyants des cèdres , des
noyers , des sycomores. S'y ajoute ,
une gamme d'arbres frui t iers  sur-
chargés de figues , d'amandes , d' abri-
cots, de pêches , de p istaches , de ci-
trons , d'oranges et de grenades. Vous
foulez , en toutes saisons, des par-
terres de fleurs auxquels succèdent
d'autres parterres de fleurs mult ic o-
lores. Même , avant le déclin des fri-
mas, les jachères des hauts plateaux
et des plaines basses se couvrent
d'un premier tap is d'anémones d' un
rouge éclatant , d'adonis , de petits
iris bleus , de cyclamens , de lin sau-
vage , de violettes , de renoncules et
d'asphodèles.

Dans ce pays du rêve, il faudrai t
s'arrêter longuement , d'abord à Bey-
routh , capitale de la Républi que ,
centre du Liban sud — à Tripoli ,
centre du Liban nord. Aujourd'hui ,
nous ne faisons que traverser ces
villes , en hâte , pour monter , par
Zghort a, à Ehden , village piqué dans
l'alpe comme une rose à votre bou-
tonnière.
Un taxi, monsieur ? Un taxi ?

Taxi ? Taxi ? Taxi , monsieur ?
Vous désirez un taxi ? Taxi ?

Au moment ou , a Beyrouth , vous
débouchez à pied avec votre air
étranger sur l'avenue des Français ,
quai sur la Méditerra née , devant le
« Lucul lus  » , le meil leur  restaurant
— édifice qui , au deuxième étage ,
abrite le Cercle suisse , pourvu de
vins de Neuchâtel  — vous êtes in-
terpellé par une nuée d'élégants
chauffeurs  qui , s imultanément , ou-
vrent la portière de leur belle « Che-
vrolet ».

Taxi ? Un taxi ?
Les plus proches vous tirent par
l 'habit pour vous engager à monter.
Accueil fort d i f fé ren t  de celui de
l'arrivée à notre gare quand , une
lourde valise à la main , voyant le
tramway s'envoler au son d' un ie clo-
che, vous devez vous mettre — dans
le hall , au buffet , chez le coiffeur
et dans les cabines téléphoni ques —
en quête «lu chauffeur  d'une voiture
de louage soigneusement fermée à
clé.

Mais, ne médisons de rien. Il ne

BEYROUTH , capitale du Liban . — A main gauche « Avenue des Français »,
quai sur la Méditerranée.

serait point charitable de comparer
même une cap itale où fleurit  un Ins-
titut patronnant  de distingués con-
férenciers , avec l'ancien Berytus des
Phéniciens , ville qu 'Agri ppa dota de
prestigieux monuments , où Hérode
construisit temples , bains , théâtres ,
où une école de droit r ivalisait  avec
celles d'Athènes , d 'Alexandrie  et de
Césarée. On ne se mesure pas avec
une ville , célèbre déjà lors des Croi-
sades, rendez-vous plus tard de tou-
tes les populations méditerranéen-
nes, possédant aujourd 'hui , avec bas-
sin, maritime et aéroport , plus de
200,000 habitants , deux universités
-jrr. qelle américaine et celle, fran-
çaise, de Saint-Josep h —¦ capitale
enf in  qui s'honore d'un musée fabu-
leux , d une bibliothèque nationale et
d'un Conservatoire de musi que eu-
ropéenne et orientale. Ressources et
moyens de transport , ici ou là, ne
sont point comparables.

Mais embrayons.
Nous sommes dans un taxi.

En route pour Tripoli.
Far la corniche, en frôlant

la mer
Sur un tracé charmant où vien-

nent mourir les vagues , 95 kilomè-
tres sont vite franchis. Mieux que
dans le train , en voi ture  — et pour
une différence minime de prix — il
est plus aisé d'admirer le paysage.

Une fois passé, à 15 kilomètres ,
dans un crochet verdoyant , le pont
de Nahr el Kelb , « rivière du chien »,
descendant de son défilé où Pha-
raons et rois d'Assyrie gravèrent des
stèles , l'on parvient  — à travers cri-
ques de pêcheurs et pépinières , en
enjambant encore le Fedar , où ne
coulent que les larmes d'Isis à la re-
cherche d'Osiris — à Djéball , le
Gebal de l 'Ecriture , Bgblos des Gi-
blites , extraordinaire labyrinthe de
catacombes , de sanctuaires , de rem-
parts et de donjons.

Après un t raî t re  caniveau , qui
vous rappelle que vous êtes fait... de
chair et d'os, vous passez à Botrys ,
ou Botroun , puis , sur une route de
montagnes russes , à Enfé « Le nez »,
bicoques sur un éperon précédant le
champ de t ir , le Sérail et le cime-
tière mulsulman de Tripoli.

Voici Tripoli !

Changeons de véhicule
sur un beau square

C'est la p lace du Tell. Si , à Bey-
routh , la majestueuse place des Ca-
nons doit son nom au fait  qu 'un
prince — impat ien t  de l ' indolence
d'ouvriers devant démolir  un quar-
tier insalubre  —• résolut de l' abat t re
plus prestement à coups de canons
pour reconstruire à neuf , à Tri poli ,
en revanche , la place du Tell , où
nous sommes arrêté un quart
d'heure , où se dresse une tour d'hor-
loge de style moderne , ne doit rien
à notre ami Guillaume Tell. Tell , en
arabe , signifie piton , colline isolée
— genre Tête-de-Ran.

Jacques PETITPIERRE.

(Lire la suite eu finie page)

Nouvelle offensive
des communistes indochinois

LA GUERRE SE RALLUME AU VIET-NAM

Les hostilités ont repris avec une grande violence
Notre correspondant de Paris

nous télé phone :
La guerre d'Indochine , en demi-

sommeil depuis p lusieurs mois , vient
de reprendre avec une grande vio-
lence à l' est de Hanoï, c'est-à-dire
à la limite du delta tonkinois où se
trouve en quelque sorte retranchée
une grosse fraction du corps expé-
ditionnaire français.

L' o f fens ive  lancée par les « Viets »

tend à reprendre le point d' appui
Hoa-Bin récemment conquis par les
troupes du général de Lattre de Tas-
signy et qui commande la seule
route reliant la p rovince chinoise
du Yunnan à la région du Haut-An-
nam contrôlée par les rebelles de
Ho-Chi-Minh.

M.-G. G.
(Lire la suite

en dernières dépêches.)

L'Egypte envisage de rappeler
son ambassadeur à Londres

La tension entre la Grande-Bretagne et le Caire

Le gouvernement anglais prendrait une mesure identique
PARIS, 12 (A.F.P.) — «Il serait er-

roné de considérer le message person-
nel adressé par M. Anthony Eden à
Nàhas pacha comme line reprise des
négociations entre l'Egypte et la Gran-
de-Bretagne », a déclaré au cours
d'une conférence de presse, M. Azmy,
porte -paro le do la délégation égyptien-
ne à l'O.N.U. «Il s'agit en fait d'une
reprise de la compréhension britanni-
que à notre égard . On commence à
comprendre du côté anglais que l'E-
gypte, à la suite de l'abrogation du
traité de 1936, ne peut ni recule r ni
modifier son att i tude . Nous enregis-
trons avec plaisir co changement .»

En ce qui concerne le retrait pos-
sible de l'ambassadeur d'Egypte à
Londres, le docteur Azmy a déclaré
que jusq u'à présent la délégation
égyptienne n 'en avait pas connaissan-
ce. Il a précisé que des échanges de
vues avaient lieu à co suje t entre le
gouvernement et le ministre des af-
faires étrangères d'Egypte , Moham-
med Sala h el Dine pacha , qui se trou-
ve actuellement à Paris.

La décision est-elle prise ?
LE CAIRE, 12 (Reuter) . — Un porte-

parole du gouvernement égyptien a in-
diqué quo celui-ci avait décidé , à sa
séance do mardi soir, de rappeler son
ambassadeur accrédité à Londres, Ab-
del Fattah Amr pacha et de confier
la direction de l'ambassade à un char-
gé d'affaires .

Le gouvernement égyptien a décidé
en outre d'autoriser le peuple à s'ar-
mer sans restriction et d'édicter pro-
chainement dos peines pour tous les
cas de collaboration avec les troupes
britannique s dans la zone du canal de
Suez.

Le ra ppel de l'ambassadeur est l'ef-
fet d'une « notable aggravation » des
relations anglo-égyptiennes imputa-
ble elle-même à la destruction do ma-
sures du village de Kefr Abdou par
l'armée britanni qu e malgré les démar-
ches des autorité s du Caire.

« La question est à l'étude »
LE CAIRE, 12 (A.F.P.) Ibrahim Fa-

rag pacha , ministre égyptien des af-
faires étrangères, a déclaré à la pres-
se, à l'issue de la réunion du Cabinet ,
au sujet du rappel éventuel de Amr
pacha , ambassadeur d'Egypte à Lon-
dres : «Le Conseil de cabine t n 'a pas
encore arrêté sa décision . La question
est à l'étude , certains éléments com-
plémentaires devant être mis en con-
sidération. »

L'Angleterre rappellerait
également son ambassadeur

au Caire
LONDRES, 12 (Reuter) . — On dé-

clare dans les milieux diplomatiques
londoniens que le rappel de l'ambassa-
deu r d'Egypte à Londres éta it attendu
et que , selon les usages diplomati ques ,
cette décision aura pour conséquence
le rappel de sir Ralph Stevenson , am-
bassadeur de Grande-Bretagne au Cai-
re. Comme le communiqué du Caire
déclare expressément qu 'un charg é
d'affaires égyptien sera maintenu à
Londres, il ne saurait donc être ques-
tion d'une rupture complète des rela-
tions diplomatiques.

Dans les mêmes milieux , on se de-
mande ce que peut bien vouloir dire
la déclaration du porte-parole du gou-
vernement du Caire sur l'armement
il l imité du peuple égyptien. On est
ainsi en face d' un rébus et on se pose
la question de savoir si cela signifie
que le port d'armes ne sera désormais
assujetti à aucune restriction en Egyp-
te ou s'il s'agit des diverses phalanges
de libération.

Vers la publication
des décisions du Caire

LE CAIRE , 13 (A.F.P.). — Le porte-
parole de la présidence du Conseil a
annoncé que la déclaration concernant
les décisions prises au cours du Con-
seil des ministres , mardi soir, sur une
éventuelle rupture des relations di plo-
mati ques anglo-égyptiennes-sera . peut-
être publiée jeudi.

Cinq mille lettres adressées
à Saint Nicolas

sont parachutées au Pôle Nord!
FAIRBANKS (Alaska),  13 (A.F.P.). —

Un avion d'une ligne commerciale de
l'Alaska a survolé mercredi , pour la
première fois , le Pèle Nord et a laissé
tomber un sac contenant 5000 lettres
d'enfants américains adressées à Saint
Nicolas , le Père Noël américain.

L'avion a survolé le Pôle Nord qui ,
pour les petits Américains , est le lieu
de résidence du Père Noël , à 12 h. 58
(G.M.T. ). L'appareil a dû couvrir plus
de 2000 km. pour porter le « courrier ».

la marche triomphale
de l'arbre de Noël
à travers le monde

Beaucoup de gens s'étonneront
d' apprendre que la coutume de dres-
ser un sapin paré à Noël ne date pas
plus loin que quatre siècles. Lorsque
les enfants s'enquièrent de l'origine
de cette coutume , les adultes décla-
rent qu 'il s'agit d' un usag e païen ,
transmis et repris par les mœurs
chrétiennes , c'est-à-dire d' une coutu-
me vieille d' au-delà mille ans. Or, les
grandes personnes se trompent grafy
dément...

Dans aucune œuvre de poésie du
moyen âge, on ne trouve mentionné
l' emp loi du sap in ou du p in pour la
fê te  de Noël. C' est en 1494 qu 'appa-
raît la première menlion de ce fai t
dans le « Narrenschif f  » (bateau des
f o u s )  de Sébastien Bront et de la
coutume alsacienne de parer les
maisons de branches de sap ins. De
même, l'a f f i rmat ion que saint Fran-
çois d 'Assise aurait allumé le pre-
mier arbre de Noël n'est qu'une de
ces pieuses légendes.

Par contre, il est certain que l'Al-
sace est le véritable pays d' origine
du sap in de Noël. On trouve dans
un vieux bouquin d'une petite ville
alsacienne de l'an 1538 la mention
que les enfants ornaient les branches
du sapin avec des pommes et des
hosties pour les enlever ensuite à la
fê te  des Trois Rois. Comme preuve
de l' existence de celte coutume , on
peut citer le décret de la Municipa-
lité de cette ville , paru en 1555, et
défendant « l' abattage d' arbres de
Nnp l „_

Cette coutume gagn a la ville de
Strasbourg; d' après un récit de l'an
1604, « on attachait à l'arbre de Noël
des roses en papier multicolore ainsi
que des pomme s et du sucre ».

La premi ère mention de l' arbre de
Noël dans l'Allemagne dv Nor d se
trouve dans le récit d' un étudiant de
l'Université de Wittenberg ; Goethe
en parle pour la première fo is  dans
son œuvre : « Les malheurs du jeune
Werther » et chez Schiller, on l'allu-
me seulement en 1790. Ce n'est qu'à
la f i n  du XVIIIme siècle que cette
coutume se propage dans les autres
parties de l'Allemagne. Dans l'Alle-
magn e du Sud , on ne le voit appa-
raître que dans la seconde moitié
du XlXm e siècle. C' est probablement
à cette époque que cet usage débuta
aussi en Suisse septentrionale; dans
les contrées alpestres avoisinantes,
il n'apparaît que vers 1870.

En France, on connaissait l'arbre
de Noël à une époque assez avancée,
surtou t dans les milieux fortunés.
C' est ainsi qu 'on en fa i t  mention à
l'occasion d' une fê te  aux Tuileries
en 1837. Cette coutume ne devint po-
pulaire que depuis Noël 1870, car
c'est par les troupes allemandes
qu 'elle f u t  véritablement introduite
et prop agée en France.

En Angleterr e, le premier arbre
de Noël f u t  probableme nt celui que
la reine Victoria f i t  dresser dans son
palais pour fa ire  p laisir à son époux,
le prin ce Albert. Dès lors , on le voit
dans tout l 'Emp ire comme dans les
colonies britanniques , le p lus sou-
vent à côté du traditionnel gui ou
des branches de houx.

Il f u t  introduit en Italie par une
Anglaise , la f emme d' un diplomate
demeurant à Rome et il y f u t  vite
propagé par les artistes allemands.

Bn.

Un anoien prisonnier
fis guerre allemand

lu» >»n gendarme frayais
BH?S tfe Thonon

THONON , 12. — Un drame s'est pro-duit à Orcicr , dans les environs cleThonon . Un ancien prisonnier de guerre
a ll emand , occupe en qualité d'ouvr.ier
ag ri cole , était recherché pour un volde 5000 fr. français. U résidait depuisquelques mo is chez une habitant e d'Or-cier, qui était devenue son amie. lieuxgendarmes se présentèr ent au domicilede celle-ci. L'un d'eu*, l'agent i Rollin ,qu i était en train de fouil ler  l' app ar te-ment, se trouva tout à coup en face del'cx-soldat de la Wehrmacht.  qui tirasur lui un coup de revolver. Le gen-darme a succomb é quelques minu tesplus tard. Il était âgé de 36 ans et pèrede trois enfants.

Des renfo rts de gendarmerie arrivè-rent alors sur les l ie u x et f i r en t lesiège de la maison. L'amie d u soldat al-lemand fut arrêtée , pui s f inalement lesgendarmes p énétrèrent dans l ' immeublean rès avoir fait  usage de gaz lacrymo-gènes . Ils découvri rent dans la cave leco rps de l 'Allemand , qu i avait mis finà ses jours en se tiran t une halle dansla tête.
La femme qui l'héberge ait , acc usée decomplicit é , a été ecrouée à Annecy.

LIRE AUJOURD'HUI :
EN SIXIÈME PAOE :

Nos articles et nos documents
d'actualité

Degas et la femme
nar A. Crosolaude



par un cadeau *

de notre rayon spécialisé

Superbe CHEMISE ' popeline pur ' I
^^

A
coton, rayures club, col américain souple, manchettes façon | *̂5̂ 7 <^^/
doubles, tissu de rechange pour réparations I M

« Notre exclusivité »

Belle CHEMISE de vme « Amsa », en ^^PA
popeline pur coton rétréci avec col souple, col de réserve g % J^
et tissu de réparation, en bleu, gris ou beige . . . . . .  JtMSk ttsw

r m 40 J\s v r lj p \ .  pour messieurs, en flanelle pur M Ij ^^^—
coton molletonné, qualité chaude, rayures bleu, gris ou beige JswSk I •

-
¦

_. _

" B Ji*\fV&A\ pour messieurs en flanelle croisée M If^Jw
pur coton, qualité lourde, rayures mode . . . .  32.50 JBISÊ ̂ ff

Notre choix de CRAVATES est incomparable
Infroissable depuis 2.95
Pure sole depuis 3.90

VOYEZ NOTRE VITRINE SPÉCIALE

H E U C H f l T EL

r ^^N O U V E A U T É  !

Sacs à commissions
en plastic

Grand modèle, depuis Fr. 12.50

BIEDERMAN N
Maroquinier - Neuchâteli l J

Rue de la Côte
à vendre

VILLA
de 10-11 pièces. Jar-
din. Belle vue. S'a-
dresser à l'Etude des
notaires Ch. Hotz et
Ch.-Ant. Hotz.

tempomatic ̂ ^§vit de vos gesfes habituelsJplgii|l&

Concessionnaire officiel
H V II I I I E place du Temple
' ¦ U I fa fa E NEUCHATEL 

OFFREZ

un baromètre, des jumelles
ou un « BON » à votre convenance

de la Maison

p. 2t4.omminot
Vs^

%y N E U C H 
AT 

E L
N̂ -p ŷ ĝ '̂̂  RUE DR t'HoPlTAl I?

V 

C'est demain seulement
que vous voua rendrez compte si le
TAPIS que vous venez d'acheter est
de qualité. Pour éviter des déconve-
nues, faites confiance au spécialiste

S l l C H I G E R
6, Place-d'Armes Tél. 5 11 45

Achetez vos

sapins de Noël
à temps, à la rue du Concert

Se recommande : ¦"' UAUUIN
Horticulteur - Neuchâtel

Gui - Houx - Branches de sapin

On engagerait pour tout de suite
ou pour date à convenir, pour
travail en atelier,

remonteur (se) de finissages
acheveur d'échappements

pour calibre 13 %
Adresser offres écrites à M. F.
401, au bureau de la Feuille

d'avis.

ENTREPRISE INDUSTRIELLE DE NEUCHATEL
engagerait :

1. Une Jeune fille de langue maternelle allemande,
ayant terminé l'école secondaire, en qualité
d'apprentie de commerce ; entrée mars-avril 1952.

2. Jeune homme de 16 à 17 ans, de langue mater-
nelle allemande, parlant aussi le français, ayant
déjà des aptitudes commerciales, en qualité de
magasinier-vendeur, désirant occuper par la
suite un poste à responsabilité. Recevrait forma-
tion professionnelle et commerciale. Salaire pro-
gressif. Entrée tout de suite ou pour date à con-
venir. Caisse de retraite. Ecrire & case postale
Gare No 33902.

Société fiduciaire
cherche un jeune

comptable
ayant des connaissances en ma- ;
tière d'horlogerie et des apti-
tudes pour être formé en vue
de travaux de revision externes.
Adresser offres détaillées, avec
prétentions de salaire, sous chif-
fres H 26844 U, à Publicitas,
Bienne.

OUVRIERS
(branche braeelets cuir)
connaissant également Ha coupe,
sont demandés. Place stable bien ré-
tribuée. Adresser offres écrites à
L. A. 424 au bureau de la Feuille
d'avis.

Bureau de la ville cherche
pour le 1er février, si possible,

JEUN E EMPLOYÉE
bonne sténo-dactylographe, Intelligente et
consciencieuse. — Offres : Case postale 6577 !

NEUCHATEL

On, cherche

j eune fille
simple et sérieuse, 16 à
18 ans, comme aide de
ménage, chez danie seule
(veuve), enfant de 4 ans.
Urgent. Adresser offres
écrites à F. T. 416 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Serveuse
avec bons certificats,
dans la quarantaine,
cherche place dans bon
café-restaurant, ville ou
campagne. Connaît à
fond leg deux services.
S'adresser à Mme Marte
Zurk lnden, En Plan,
Malley-Lausanne.

Jeune
menuisier

cherche place de menui-
sier en bâtiment et me-
nuisier - ébéniste dans
maison de moyenne Im-
portance. Offres à Mo-
ritz Hlltebrand , menui-
sier, Billach Eschenmo-
sen (Zurich).

Fille
d'office
est demandée

dons réfectoire de fabri-
que d'horlogerie. Congés
réguliers. Nourrie et lo-
gée dans la maison. Date
d'entrée : tout de suite
ou à convenir. Faire of-
fres à Foyer TISSOT, le
Locle.

Jeune
coiffeur

qualifié, cherche à faire
des Journées de

remplacement
Faire offres à coso pos-

tale 37, Corcelles.

MililIffliililM
Trouvé

petit chien
noir , loulou poméranien.
S'adresser à M. Uebersax ,
Pourtalès 1, tél. 5 37 46.

Fr. 100.- - 150.-
par mois, en plus de vo-
tre salaire par travail ac-
cessoire sans connaissance
spéciale. SOG, Rozon (5),
Genève. (Joindre envelop-
pe à votre adresse af-
franchie 5 c.)

Jeune garçon hors des
écoles, intelligent et de
confiance, habitant la
ville serait engagé com-
me

commissionnaire-
magasinier

dans un commerce d'ali-
mentation. Adresser offres
écrites à E. S. 363 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A. Delon
masseur - pédicure

Nouvelle adresse :

rue
du Môle 3

VESPA
modèle 1951, «n parfait
état de marche, avec por-
te-bagages et accessoires.
Adresser offres écrites à
A. K. 420 au bureau de
la Feuille d'avis

JEUNE
FEMME

de 30 a, 39 ans, sérieuse
et expérimentée, est de-
mandée pour s'occuper
de deux enfants de 4 et 7
ans, et du ménage, à
côté de cuisinière. Place
stable et tiens gages. —
S'adresser à Mme Pierre
FLUCKIGER, industriel ,
Saint-Imier (Jura ber-
nois)

^ 

A vendre d'occasion,
66 te.,

CUISINIÈRE A GAZ
quatre feux, un four ,
marque «Le Rêve» . —
S'adresser à G. Perret,
chemin de l'Orée 9, Neu-
châtel. I

A vendre

MANTEAU
vague moderne, neuf,
genre écossais, vert, tail-
le 38-40, 80 fr. e'adreseer
à Mme Probst-Oéorevel,
Coraaiux.

J e u n e  dame, libre
l'après-midi, effectuerait
travaux de

ménage
Mme Simond, chemin de
la Caille 80, Neuchâtel.

Jeune fille honnête et
de toute confiance, pré-
sentant bien, ayant 1 ha-
bitude de la clientèle,
cherche place de

fille de salle
ou sommelière débutante
dans restaurant sérieux.
Certificats à disposition.
Adresser offres écrites à
N. B. 421 au bureau de
la Feuille d'avis.

r 
ADJOINT CHEF ]
DE FABRICATION

Importante fabrique d'outils du Jura i
vaudois engagerait pour tout de suite ou
pour date à convenir excellent ingé-
nieu r-mécanicien ou technicien-mécani-
cien d'environ 30 à 35 ans. Les candi-
dats doivent s'engager à faire carrière
dans l'entreprise comme adjoint , puis
comme chef de fabrication et posséder
de solides qualités de caractères et de
chef. Faire offres complètes sousxMffres
OFA 8029 L. à Orell FusslUAlSKpyees,

Lausanne.

V )

Fabrique de Pivotages ancres
offre places stables pour :

¦¦n n&mj *1'«IAISAI> connaissant très bienun cnet d atelier la fabrication
un AiDuriar Pour riv:'M e de roues et mise
llll UimiBI piate des balanciers

AlIVrîfil'OQ connaissant le roulage des
UUVricl tSa pivots ou petites parties

Entrée immédiate ou à convenir

Adresser offres avec prétentions de salaire
sous chiffres P 7148 N à Publicitas, Neuchâtel.

Peintre - gypseur
qualifié et pouvant travailler seul ,

serait engagé par entrepr ise sérieuse
du Jura bernois.

Faire offres sous chiffres P 21679 J,
à Publicitas S.A., Moutier.

PREMIER VENDEUR
Importante maison de confection

de la Suisse romande
cherche personne de toute première force.
Place stable et bien rétribuée. Offres détaillées
sous chiffres GF 76505 L à Publicitas, Lausanne.

y " 
;

• ¦¦ ' ¦
•

" ¦ ¦

Employé C.F.F. cher-
che un

logement
de trois pièces avec salle
de bains. Adresser offres
écrites à G. W. 423 au
bureau de la Feuille
d'avis.

I Excellent milieu fami-
lial prendrait

ENFANT
en pension. Adresser of-
fres sous chiffres H. V.
419 au bureau de la
Feuille d'avis.

Be3e chambre et pen-
sion soignée, dans villa,
au centre. Bolne 2;

A louer pour tout de
suite ou dès janvier, &
demoiselles : belle grande
chambre à un ou deux
llte avec très bonne pen-
sion. S'adresser à Mme
Hinden, rue Coulon 13,
1er étage à droite.

A louer pour le 24 dé-
cembre

appartement
de trois pièces aveo salle
de bain. S'adresser : Mme
Sala, restaurant du Vau-
seyon, tél. 5 14 72.

CHAMBRE
ET PENSION

soignée pour personne
d'un certain âge, mais
pas malade, à proximité
de Peseux, confort , bains,
central, vue, Jardin . —
Ecrire sOUs X. Z. 321 au
bureau de la Feuille
d'avis. I

On offre à louer pour
le 1er mai 1952 un bon

DOMAINE
situé au bord de la route
cantonale, pour la garde
d'environ vingt pièces de
bétail . Pour traiter, s'a-
dresser à Henri Robert-
Sidler, à Brot-Dessus
(Neuchâtel).

Pour tout de suite ou
pour date à convenir, on
cherche à louer un

ATELIER
d'environ 100 m', à Neu-
châtel Adresser offres
écrites à M. X. 414 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Pour date à convenir,
on cherche à louer à
Neuchâtel,

MAISON
de quatre à sept pièces.
Adiresser offres écrites à
P. I. 418 au bureau de
la Feuille d'avis.

Demoiselle c h e r c he ,
pour le 24 décembre ou
date à convenir, un

petit logement
Adresser offres écrites h
L. E. 415 au bureau de
la Feuille d'avis.

Belle propriété
à vendre à l'est de la ville, dépendances,
garage. Parc-jardin et verger de 9000 m'.
Terrains à bâtir.

Faire offres sous chiffres B. P. 221 au
feureau de la Feuille d'avis.

A VENDRE A BEVAIX

MAISON FAMILIALE
(appartenant à M. M. Dridel )

Année de construction 1932. Comprenant :
trois chambres, cuisine et dépendances. Chauf-
fage central. Superficie totale : 1152 m5, soit
72 m3 construction et 1080 m" jardin et verger.

Pour tous renseignements et visites s'adresser
à l'Etude de MMes Clerc , notaires, Neuchâtel.

Téléphone (038) 514 68.

On cherche pour la
construction d'un atelier
préfabriqué,

TERRAIN
d'environ 160 mJ , â Neu-
châtel . Adresser offres
écrites à C. T. 422 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Commerces
et immeubles

tous genres demandés. —
Agence DESPONT, Ru-
chonnet 41, Lausanne.

LE TRAIN ÉLECTRIQUE
QUE VM PRÉFÈRE

LIONEL
En vente chez :

A PORRET-RADIC
\m) SPECIALISTE
V Seuon , NEUCHATEL

LIVRAISONS AU DEHORS
Demandez catalogues

Faites réserver pour les fêtes

' Un délice ! Les tresses et talllaules de chez

OTTO WEBER ggff^g™"3-
Porteurs à disposition à toutes heures

[ Faubourg de l'Hôpital 15 - Tél. 5 20 90
^ ' J

I L' IMPRIMERIE CENTRALE
\ 6, rue du Concert, à Neuchâtel

tient à la disposition des famille» en denil
un grand choix de

cartes de remerciement
Elle est prête à exécuter les commandes

avec soin et dans le p lus bref délai
J

On demande à acheter
un

cheval
à balançoire

en bon état . S'adresser
à Rodolphe Biolley, Mô-
tier (Vully).

Monsieur Jules JAUSLIN, à Neuchâtel ;
Madame Linette JAUSLIN et son fiancé,

Monsieur Jean VUILLERMET, â Neuchâtel i
Madame et Monsieur Charly ROGNON-

JAUSLIN, à Dombresson ;
Madame et Monsieur Camille OMBELLI-

JAUSLIN et leurs enfants, à Neuchâtel,
profondément touchés de tant de marques

de sympathie qui leur ont été témoignées
durant les Jours de pénible séparation c'.
dans l'Impossibilité de répondre personnelle-
ment à chacun , remercient très sincèrement
tous ceux qui , do près ou de loin , ont pris
une part si touchante à leur peine.

Un merci tout spécial pour les magnifiques
envols de fleurs.

Neuchâtel, le 12 décembre 1951.

APPRENTI (E) DE BUREAU
serait engagé(e) pour le printemps 1952 par
MM. F. SCHEURER & Cie, Office fiduciaire,

à Neuchâtel .

Faire offres par lettre manuscrite à la maison
prénommée, Faubourg du Lac 2.

Achat
Bijoux et

argenterie usagés
Brillants

H. Vuille
vis-ft-vis Temple du bas

On demande à acheter
une

scie circulaire
ou à ruban d'ocasion.
S'adresser à Ruben Loup,
agriculteur, Montmagny
(Vully) .

Jeune fille Intelligente
et de confiance, habitant
la ville trouverait place

d'apprentie
vendeuse

dans un commerce d'ali-
mentation . Adresser offres
écrites à W. G. 382 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter
un

PIANO
moderne, de préférence
brun . — Adresser offres
avec prix à A. C. 356 au
bureau de la ¦ Feuille
d'avis

On cherche à acheter
d'occasion

PATINS
avec souliers, pour gar-
çons, pointures 36 et 34,
pou r fillette, pointure 32 .
Adresse : Côte 56, télé-
phone 5 18 16.

A louer, à proximité de
Favag et de la plage, des

GARAGES
pour grandes voitures,
disponibles pour fin dé-
cembre. Loyers mensuels
40 fr . et 45 fr . S'adresser
à l'étude Ch. Hotz et
Ch.-Ant. Hotz, téléphone
5 31 15.



Le droit est au plus fo r t  en amour comme en guerre,

Et la femme qu'on aime aura toujours raison.

Achetez-lui, Messieurs, le bijou qu'elle préfère

Chez Matthey, bijoutier, 5, rue du Seyon. |

Bijouteri e m^mmmm%mmÈmîm
i^ Â 

'¦ * . Se«on 5~ m̂mWmmm 
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... Grand assortiment d'articles ¥-

r $ pour les FETES *
ï i S
; 

 ̂
EAU DE COLOGNE EAU DE COLOGNE 80° 

J
Jf BRISE MARINE - « TRISPORT » ft J
<B«. joli flacon fantaisie dans un /43 grand flacon fantaisie dans UuU ^~
w coffret. Le petit flacon £m un magnifique coffret w A>

¥ f
M. Joli coffret transparent contenant LAVANDE LOHSE *

Jf I EAU DE COLOGNE 80° | EAU DE COLOGNE 75" *
J ' SAV0« * »"«etto Û50 I SAVON de toilette C7j J
* « Capn'Ce » de ChérOII Q dans un emballage de fêt e J T

¥ J
vV LIVRE DE BEAUTÉ BOTANA «Mvvnr* nniin m». *»
¥- contenant COFFRET B0URJ0IS ! 

J
4 I CRÈME DE JOUR I EAU DE COLOGNE 75° J
5 I CRÈME DE NUIT -jr n ' PARFUM -j j  en Jtf

J I SAVON NEUTRALIS / 50 « MA'S OUI . I I ^
XL \t$ ï
^ <  TRÈS BEAU CHOIX 

DE 
*

* TrOUSSeS de toilette pour le voyage £

$ 1490 ï
vy pour DAMES depuis | "¦f1 4p
X w.

$ 9050 *J* pour MESSIEURS depuis ^  ̂̂ Jl ^

* 

' •
" '

" • 
' 

'" 
""" '"  ̂ " 

^
^y I KÎ55H ¦• 

HïG?3îSS8§i ^^

'J N E U C H A T E L  
^2: 2¦̂ " En décembre nos magasins seront ouverts tous les jours ouvrables v *

W_ die 8 h. à 12 h. 15 et de 13 h. 15 à 18 h. 30, samedis et lundis y compris W£:T~ ainsi que les dimanches 16 et 23 de 14 h. à 18 h. Ji¥ >fi

f f r. Hôtel-de-Ville

Qualité et grand assortiment
Boîtes de chocolats

et bonbons fins
Boîtes de biscuits

Xmas Plum Pudding
Dattes et figues

Produits spéciaux
pour diabétiques

Colis pour tous pays

Grand choix
de cadeaux
appréciés

Tél. 5 13 34
Rues du Seyon et de l'HôpiM - NEUCHATEL

&:-:̂ '.- .' .'>^.- -^^ ^¦"¦'y '.'- "-. : ' \m\W JSi ¦-_ ' ¦¦ '¦'Étnâit - ¦'-"' - V'S

C R È C H E S  DE N O ËL ||
Albums et livres

pour enfants de 3 à 15 ans
Papier rocher
Mlle JACOB Seyon 20
3me étage Angle Seyon - Chavannes |

J0L V
Plaisir d'o f f r i r

GUERLAIN LÂNVIN
Liu . . . Fr. 46.80 à 124.80 Arpège . . Fr. 28.10 à 128.95
Shalimar . » 46.80 à 124.80 Scandale . » 21.85 à 35.35
L'Heure bleue » 31.20 à 62.40 Prétexte . . . . Fr. 26.—
Mitsouko . » 31.20 à 62.40 Rumeur  . . . .  » 26.—
Après l'ondée » 27.05 à 39.50 My Sin . . . .  » 21.85
Fleur de feu . . Fr. 104.—
Vol de nuit . . » 58.25 HOUBIUANT
Sous le vent . . » 58.25 Quelques fleurs
Guerlinade . . . »  43.70 Fr 10-60 à 23.75
A travers champs » 43.70
Jicky » 43.90 WORTH
Chypre . . . .  » 22.— T . _ -„-,« - , _ „
Muguet . . . .  » 31.20 Je reviens Fr. 18.50 a 58.— :
Jasmin . . . .  » 74.90 p ipr v v
Cuir de Russie . » 25.— ^ArvUlN

Fleurs de Rocaille Fr. 49.90
MARCEL ROCHAS Tabac blond . . » 42.10
„ ¦ . Nuit de Noël . . » 71.7a
Femme . . Fr. 28.10 a 69.65 N'aimez que Moi . » 59.30

Les plus belles lavandes. -' ;ï£
HELENA » 28.10

RURINSTEIN Bain de champagne a 24-95

Apple Blossom Fr. 6.40 à 31.— REVILLON
White Magnolia . Fr. 11.45 Carnet de bal . . Fr. 21.85

CHANEL CARVEN
No 5 . . . Fr. 12.95 à 46.80 Ma griff . . Fr. 16.— à 25.—
Cuir de Russie » 12.95 à 46.80 Robe d'un soir » 22.— à 63.—
Bois des Iles » 12.95 à 46.80 Chasse gardée » 17.— à 52.—
Gardénia . . . .  Fr. 24.95 _ «'—i-^I^-i;No 22 » 46.80 JEAN PATOU
„ ._ _ .-_ _ , ,  Amour Amour . . Fr. 17.70
BIENAlME Normandie . . . »  33.30
La Vie en fleurs . Fr. 72.80 J°y » 36-40

Fleurs d'été . . .  » 49.50 \ri/~< ivTV
Vermeil . . . .  » 36.40 V lUtN I
Caravane . . . .  » 20.80 Heure intime Fr. 6.45 à 17.15

Echo troublant . Fr. 20.80 3

E,fe
L
E.?e

NG 
. . .  F, 46.80 BOURJOIS

Indiscret . . . .  » 28.10 Soir de Paris Fr. 2.70 à 25.—
Orage » 14.55 „»,-, . T Tr»
Gardénia . . . .  » 17.70 PIRAUL)
« N » » 23-90 No 11, 22, 44 Fr. 4.68 à 9.35

SCHIAPARELLI JACQUES GRIFFE
Shocking . . . . Fr. 18.20 Griffonnage Fr. 21.50 à 61.—
Salut » 12.50

iwr»i vMriTY NINA RICCIMOLYNEUX _, T . _ „_. . _.
Cœur-Joie Fr. 12.50 a 27.—

No 5 Fr. 23.90 L-air du temps » 12.5o à 27.—

PRINCE JAQUES FATH
MATCHABELLI Gris-Gris Fr. 27.50 à 42.50
Ave Maria . . . Fr. 43.10 Canasta » 17— à 27.50

îbaC
no

SS. oî. Y°rk ! » S:?" CHRISTIAN DIOR
Huile Abano . . » 16.10 Miss Dior . . . Fr. 68.65

C O I F F U R E  P A R F U M E R I E

Stâhli
NEUCHATEL - Vis-à-vis de la Poste - TÉL. 5 40 47

Et diverses marques qu'il serait trop long
de détailler ici

COTY, DANA, 4711, ROBERT PIGUET, MYRURGIA, WEIL

Savons f ins , les premières marques

v y

MOULES
fraîches

à Fr. 1.50 le H kg.

LEHNHERR
FRERES

10

Aux Docks ' -" -
Temple-Neuf 10 MontaPB '-35 12-'

Tél. 5 34 85 Rioja 12° 1.65 15.-
,mnrt Valpolicella 1.85 16.50SERVICE ,, v- .- - .-in „ .„ .„

A DOMICILE Algérie 12° 2.10 19.-
, . . . . . Côtes du Rhône 2.30 20.50

In vils Saint-Georges 2.40 21.50

R I E N  QUE DE LA QUALITÉ

A VENDUE
machine à coudre « Phœ-
nlx » sur pieds, en bon
état, 50 fr ., un habit frac
à l'état de neuf , 60 fr.
(éventuellement pour
sommelier), une robe du
soir, courte, pure soie,
35 fr. , une robe de gros-
sesse bleue, deux pièces,
pure laine, 75 fr . Télé-
phone 5 54 43 (entre mi-
di et 15 heures et après
18 heures).

f  Sa grande spécialité ;G., ,.,

LES GATEAUX AUX NOIX
! Tél. 512 54 W. WYSS
. Rue J.-.J.-Lallemand 7 .

Un cadeau bien app récié
p ar Madame

avantageuses

(f̂ i0à Rptaî de chambre

I -  

n s<Jr&^K /f h 
en molleton imPri- nncn

(1 c rï^^-^ïl l/Êl mé et double face /«JOU

| ^̂ Ê̂ 
Robes 

de chambre
( r -̂̂ lmSk n fj  Pyrénées, f l a n e l l e , P" fï
il /ml̂ ÈyrsÀ - Pure iame «J3 ~

¦
jf' /i î Douillettes

/ tm M crêpe de Chine, 
^^

( i  \W ê ouatinées &*i|
I ( V f 75.—e t  UU. "

«_. ( / if P0UR FILLETTES : j

h'A Robes de chambre I
\ • m \ t\n
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YVERDON

(c) Le Conseil communal a tenu , sous
la présidence de M. Maurer , une séance
dont l'objet principal était le rachat de
la Société de l'usine électrique des
Clécs.

Une commission a admis que le prin-
cipe du rachat ne se discutait plus, car
cette question a été tranchée favora-
blement par le Conseil communal en
1947.

De longs pourparlers ont abouti ; on
est d'accord en particulier sur le prix
d'achat forfaitaire de 2,800,000 fr. M.
Oberl i, municipal , exposa la question cle
l'organisation de ce futur  service électri-
que communal , qui commencera son ac-
tivité le 1er janvier 1952. Seize employés
dont la société des Clees n'aura plus
emploi , seront transférés au service de
la commune.

Prudent , le projet de budget du ser-
vice électrique se présente comme suit:
recettes, 1,403,000 fr .; dépenses, 1,157,000
francs ; bénéfice brut présumé, 246,000
francs. Répartition du bénéfice brut :
versement au fonds do réserve, amor-
tissement, renouvellement, 93,000 fr. ;
versement à la bourse communale ,
153,000 francs. La commission s'est
occupée du financement de l'opéra-
tion envisagée et a admis la solution
proposée ainsi que la demande d'em-
prunt de 3 millions auprès de la Cen-
trale de compensation de l'A.V.S. Le
solde des dépenses occasionnées par la
création rlu Service communal de l'élec-
tricité sera couvert par un nouvel em-
prunt.  Après un échange de vues, le
Conseil vote l'arrêté proposé.

lie Conseil communal
vote le rachat

de l'usine des Cléeg

RÉGIONS DES LACS

LA NEUVEVII.I.E
Concert de l'Avent

(sp) A cette époque de l'année où tout
nous parle de l'approche de Noël, il était
naturel que le concert préparé par notre
« Chœur d'Eglise » fût un concert de-
l'Avent. Une phalange Ue chanteurs, nom-
breuse et enthousiaste, dirigée par Mme
Perret-Wyss, ne devait pas reculer devanit
un travail difficile. C'est ce qui exp lique
la présence au programme d'eeuvres telles
que «Qu'au nom seul de Christ», de Buxte-
hude, et « Cantate de Noël », de Samuel
Ducommun, poème de Marc Eigeldlnger.

Ce fut un véritable régal musical dû à
la collaboration , car ces oeuvres compre-
naient : solo de soprano, de basse et chœur
d'enfants, sans oublier l'accompagnement
à l'orgue. Celui-ci fut Joué par l'auteur
même de la « Cantate » et on n'oubliera
Jamais le Jeu admirable de M. Ducommun
en exécutant « Prélude et fugue » de Bach ,
« Noël » de Daquin , et « Quatre pièces de
l'Avent », de Relchel.

Lé solo de soprano fut exécuté par
Mme A. Ducommun qui , d'une voix agréa-
ble chanta encore « O, Jésus, nom que
J'aime », de Schtitz, et « Chant du ciel » ,
de Bôhm. Le Chœur d'enfants qui charma
l'auditoire était composé d'élèves du pro-
gymnase dirigés par leur professeur, M.
D. Graf. Il se fit encore entendre dans
«Le rossignol de Noël», mélodie du XVIIme
siècle, et « Adoration universelle », de
Bach , transcrite par J. Boveit.

Le solo de basse dans l'œuvre Ue Buxte
hude fut exécuté par M. Luther, le sym
pathique directeur de notre chœur d'hom
mes « Union ».

fl Lfl FRONTIÈRE
A propos du « fauve »

de Ballaigues
(c) Un abonné du «Pontissalien » lui
écrit ce qui suit, à propos do la bêt e
mystérieuse qui fait tant parler d'elle
depuis quelques semaines :

« Fin. septembre , je me trouvais à
Cliaon avec ma femme dans notre pe-
tite maison . Le soir, à 9 heures, nous
montions à la veillée au village lors-
que , en passant près d'un sapin situé à
côté de notre maison , une bête a sauté
sur ma femme et l'a gr i f fée  aux cuis-
ses de vingt-sept coups de griffes, dix-
huit  à l'une et neuf à l'autre, griffes
très profondes et longues de 3 à 5 cm,
Au village, on pansa ses blessures plei-
nes de terre et ma femme en a subi
comme une brûlure pendant quinze
jours . Maintenant , cela commence à
peine à se cicatriser. Des chasseurs
nous ont dit que c'était peut-être un
blaireau; en tout cas, nous ne l'avons
jamais su... »

RVK MON VRGNES \
LA CHAUX-DE-FONDS

la fermeture
de l'établissement
des jeunes filles

(e) L'établissement des jeunes filles,
fondé en 1817, qui se trouve à la rue
Fritz-Courvoisior 7, a fermé ses portes
le 15 -novembre écoulé. Cette décision
est intervenue à la suite du recrute-
ment toujours plus difficile des en-
fants, do l'intérêt du capital deven u
insuff isant  par suite de l'augmentation
du coût do la vie et enf in  du fait que
la modernisation de l'orphelinat com-
munal , devenu home d' enfants, suffit
maintenant aux besoins de la ville.

Ce très sympathique établissement
privé a rendu de grands services et a
hébergé durant  ses cent trente et une
années d'existence 1350 élèves qui trou-
vèrent en lui un véritable foyer.

La Femme et le Fleuve
41 Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par

Pierre GAMARRA
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Ils venaient d'une scierie en amont. Comment
avaient-ils roulé jusqu 'à l'eau ? Comment l'eau
les avait-elle pris ? On ne savait. Le fleuve
passait avec un murmure  vaste et sourd qu'on
n'entendait plus dès qu 'on demeurait un moment
sur ses bords. Cette énorme coulée d'eau jaune
semblait douce et presque immobile.

En regardant mieux, en suivant le trajet des
bulles ou des paquets de feuilles, on s'apercevait
de la rapidité de la glissée, mais le ventre de la
Garonne était si large que l'œil ne pouvait rester
au bord. Il cherchait le milieu, le lointain , et là
semblait régner le calme, une sorte de majesté
puissante...

La pluie diminua. Un matin , on parla de la
décrue. On alla voir sous les piles du pont. En
effet , l'eau n'avait pas monté, mais elle était
à un mètre de la route. Un peu plus et elle
s'étalait , coupant le chemin du pont, fermant le
village, vers la vallée.

Les paysans se répandirent dans les ramiers.
En amont et en aval de la maison Delpech, la
Garonne s'était enfoncée profondément dans les
arbres. Cela formait  de longs ruisseaux ja unes
entre les peupliers, puis plus loin, l'eau n'était

plus visible. Les feuilles mortes flottaient en
surface. Celui qui allait trop vite et sans tâter
du bâton risquait de s'enfoncer jusqu'aux
genoux. Et plus loin , encore, c'était une crème
molle de boue et de débris où les sabots s'incrus-
taient. Heureusement, les bonnes terres étaient
à flanc de côte.

— Et l'eau ? demandait la vieille Allègre tous
les matins.

Et ce jour -là, Marthe lui dit :
— C'est fini, même. Elle commence à baisser.
Elle rit et ajouta :
— Quand bien même elle aurait monté en-

core, vous n'aviez pas besoin d'avoir peur. Nous
sommes les plus hauts du village !

Le menton de Jeanne trembla.
— Et Anna ?
— Anna va bien et sa maison est solide.

D'ailleurs, l'eau ne la touchera pas. Puisque j e
vous dis que c'est fini !

— Tu aurais dû lui dire de venir ici, mur-
mura Jeanne Allègre. Quand on attend un petit...

Elle parlait comme un marmot qui syllabe.
Elle s'arrêtait, bredouillait, cherchait le son.
C'était très lent.

— Son petit n'est pas en danger. C'est fini,
je vous le répète. Et vous pensez bien que je lui
ai proposé plusieurs fois de venir chez nous.
Hé, ce serait drôle, deux enfants à naître en
même temps !

— Deux enfants... répéta la vieille.
Elle appuya son menton contre sa poitrine

et ferma les yeux en soupirant.
Marthe pensa : « Peut-être a-t-elle perdu la

mémoire ? Elle confond, elle croit que l'enfant

qui va naître en bas est un enfant de son sang,
d'Elie. Elle a oublié... »

La vieille semblait dormir. Elle ne rouvrit
les yeux que lorsque les hommes entrèrent, por-
tant d'autres nouvelles. Le maire disait que toul
danger était écarté, mais qu'il fallait veiller
encore. Bertrand Loubens était arrivé de la
veille pour se rendre compte. Mais son travail
n'était pas terminé. Puisque l'eau descendait, il
pensait repartir.

La vieille s'agita sur son oreiller et ses lèvres
palpitèrent. Ils se retournèrent tous vers le lit.

— Si son homme s'en revient à Grisolles,
faites monter Anna jusqu'ici. Jean-Marie et
Thérèse resteront seuls s'ils le veulent.

Elle n'était pas folle, la bonne femme. Elle
prit un temps pour respirer.

— Quand on est pour accoucher, il ne fait
pas bon dans cette maison d'en bas.

Le père Allègre s'approcha.
— Mais puisqu'on ne risque rien mainte-

nant !
— Ils ont l'habitude et Anna n'a pas peur,

appuya le gendre. Elle est née dans un temps
comme celui-là, vous le savez bien. La sage-
femme n'osait pas y aller. Elle craignait la
montée de l'eau.

— Il faut s'en aller devant l'eau, balbutia la
vieille. Quand elle arrive, on ne peut plus rien.

Ils la laissèrent sommeiller entre le ronfle-
ment du feu et le tic-tac de la pendule noire.

Au dehors, le soleil luisait , le vent séchait les
feuilles. Une lourde odeur de printemps planait
sur toute la côte et la lumière couvrait le fleuve
d'une blancheur aveuglante.

Qui a entendu le cri de l'eau ?
Ceux qui ne dormaient pas ont entendu le

cri de l'eau. Il a jailli du fond de la nuit comme
un seau qui vient des ténèbres d'un puits e)
dont le fer, tout à coup, s'est cogné aux parois
de pierre.

C'était le cri de l'eau, très loin, un hurlemenl
de folie et le vent l'a porté vers le village.

A quoi ressemblait-il ? A un coup de feu
peut-être. Mais un coup de feu énorme, une
sorte de choc de canon , un écroulement tout à
coup. Ou bien la voix d'une bête, cheval emballé,
taureau rageur, la voix d'un fauve.

Ensuite est venu le silence, mais on ne peut
pas savoir que le silence p lane encore quand on
a entendu le cri de l'eau. On ne peut l'arracher
de ses oreilles. Il s'y accroche, il y demeure, il
s'enfle comme la fleur d'un rêve noir.

C'est l'haleine d'un monstre. Il faut  imaginer
dix chevaux, cent chevaux furieux et qui, dres-
sant brusquement leur cou , jetteraient aux ténè-
bres ce chant féroce.

Ce sont ceux-ià qui ont raison qui parlaient
de la violence de Garonne. Elle est terrible.

Jeanne Allègre l'a entendue du haut de la
côte.

C'était l'heure d'après minuit où les vieux,
s'ils ont dormi, sortent de leur sommeil et se
penchent vers les paroles de l'ombre. Leur mé-
moire retrace un chemin parmi les auvents et
les toits, pousse les barrières des enclos. Ils se
demandent vers quel passant aboie ce chien et
quelle est cette branche qui a gémi et quel est
ce pas qui semble hanter la terre alentour.

(A suivre)
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Impressions de l'Afrique
du Sud

(o) Une Intéressante conférence publique
avec projections a été donnée dimanche
soir par le Conseil d'Eglise au Foyer Favag,
par M. J.-M. Jeanjaquet. Le conférencier,
dams la première partie de son exposé,
donne quelques chiffres concernant la su-
perficie de l'Union sud-africaine et la den-
sité de sa population composée , en grande
majorité, de gens de couleur. Les Blancs
se partagent en 2/5 d'Anglais et 3/5 de
Boers.

Autrefois, 11 fallait cinq mois de navi-
gation à voiles pour se rendre en Afrique
du Sud depuis l'Angleterre. Aujourd'hui,
un grand bateau met 14 jours. L'orateur,
qui connaît bien l'Afrique pour y avoir
vécu près de dix ans, s'attache à montrer
la barrière qui existe entre Blancs et gens
de couleur. Seuls, les Blancs ont des droits
politiques et les Noirs sont exclus do tous
les postes à responsabilités. Le gouverne-
ment actuel ne fait rien pour améliorer
cet état de choses et l'antagonisme entre
les deux populations ne fait qu'empirer.
Les missions ont seules une Influence mo-
dératrice. Le développement de l'Instruc-
tion chez les.Noirs se fait aussi peu à peu .

M. Jeanjaquet pense que l'attitude des
Blancs pourrait pousser un jour les Noirs
ta, se révolter contre eux. En effet, Ils sont
Beaucoup plus nombreux et prennent de
plus , en plus conscience de la force qu'ils
Représentent. Les faits ci-dessus montrent
clairement iiue. la politique actuelle de
l'Afrique dû ysud est une politique de
peur. Pour terminer, M. Jeanjaquet adresse
un' appel à .chacun pour le soutien des
missionnaires qui sont, là-bas, à peu près
les seuls à comprendre les Noirs et dont
la tâche est excessivement difficile .

Cette très instructive et émouvante
causerie était accompagnée de projections
montrant particulièrement les con trastes
du pays. Signalons enfin que la soirée était
présidée par le pasteu r E. Terrisse et que
le Chœur mixte a prêté son concours en
chantant un cantique.

LA COUDRE

le développement industriel
du village

(c) Après des creusages très , poussés
qui atteignent le roc et qui eurent pour
but entre autres d'établir une corres-
pondance souterraine, sous la rue des
Amandiers, entre la nouvelle fabrique
et celles situées dans le fond de la val-
lée, on a vu s'élever, au cours de l'été,
la nouvelle fabrique qui sera reliée di-
rectement à ta gare aux marchandises.
Au sommet du bâtiment imposant se
dresse le petit sapin traditionnel .

A voir actuellement l'énorme sque-
lette architectural en béton armé, on
comprend mieux les creusages prolon-
gés et les fondements solides nécessai-
res pour soutenir une masse pareille.
En 1 arrivant de la ville, on aperçoit
d' abord le silo, qui contiendra les fèves
do cacao, ainsi mieux abritées et mieux
conservées. De plus, uno passerelle en
fer , installée au cours d'une nuit,  relie
le nouveau bâtiment à la fabrique
No 10 en passant par dessus la ligne du
trolleybus, à la rue Tivoli .

Avec les nouvelles constructions des
fabriques de papier , de chocolat et de
tabac, lo village do Serrières non seu-
lement [prend un équipement industriel
modernisé, conforme aux exigences de
la technique modern e, mais change
d'aspect, puisque de vieux bâtiments
sont sacrifiés ou transformés et que
d'autres s'élèven t là, où il y a peu de
temps encore, c'était des jardins.

SERRIËBES

Conseil général
(c) Samedi, le Conseil général de Che-
vroux était assemblé pour prendre con-
naissance du projet de budget que lui
soumettait la municipalité. Il prévolt un
déficit de 5000 fr . sur un total de dépenses
de 47,000 fr. Pour couvrir ce déficit pré-
sumé, la municipalité propose une majo-
ration d'impôts de 10 % pour l'année 1952.
Le budget -et la proposition de la munici-
palité sont adoptés sans modification.

Le Conseil doit encore se prononcer sur
le cas d'une ressortissante italienne qui
demande la bourgeoisie de Chevroux, ce
qui est refusé à une faible majorité.

CHEVROUX
Création d'un groupe

d'hommes
(c) Samedi, sous les auspices du Collège
des anciens, les hommes et jeunes gens
du village étaient conviés au collège pour
entendre le Dr Bolle , de la Chaux-de-
Fonds, traiter ce problème : « Mol et l'ar-
gent » ; captivant sujet s'il en est où le
conférencier sut tenir son auditoire en
haleine.

M. Bolle sut montrer la vraie valeur
que le chrétien doit donner à l'argent,
ceci tout en entrecoupant sa causerie
d'anecdotes humoristiques. Ce brillant ex-
posé fut suivi d'un échange de vues inté-
ressant à la fin duquel il fut décidé de
continuer de telles rencontres, et quel-
ques membres acceptèrent de former le
noyau de ce groupe.

SAVAGNIER

VM DE RUZ

DOMBRESSON
Coneer t de l'Avent

(c) Mme Marthe Braquemont, organiste
au temple parisien de Passy, ancienne
élève des Vlerne, Vldor et Dupré, a donné
dimanche soir un magnifique concert à
l'église.

Cette grande artiste qui , à l'âge de
15 ans, tint l'orgue de Notre-Dame de
Paris sur le conseil de son maître Vlerne,
consentit à Jouer pour les enfants et ma-
nifesta le désir de les entendre chanter.
Ceux-ci se rendirent au temple lundi
matin et interprétèrent un « Panls angell-
cus », « Grand Dieu nous te bénissons »
et le « Noël catalan » de Carlo Boller.
Mme Braquemont , après les avoir félicités
chaudement , Joua alors pour eux le «Noël»
de Daquin , « Musette » de Dandrieu et
improvisa notamment sur le thème du
« Noël catalan » qu'Us venaient de chan-
ter . Nous avons eu une fols de plus la
preuve que les enfants sont sensibles à la
musique et qu'ils- aiment la chanter. Que
Mme Braquemont soit , ici remerciée du
message qu 'elle a apporté aux grands et
aux petits.

Assemblée paroissiale
(c) Dimanche dernier, les électeurs de la
paroisse réformée étaient appelés à se pro-
noncer sur une vente de terrain à bâtir
sur le plateau de Saint-Jean où, pour le
moment, il n 'y a encore ni conduites
d'eau , d'électricité et d'égouts.

Devant les frais qu 'occasionneraient ces
Installations, les électeurs, par 23 non et
18 oui, n'ont pas admis la vente en ques-
tion.

MORAT
Vote féminin

(c) Le Conseil exécutif de la Paroisse
allemand e réformée vient d'être saisi
d'une -pétition tendant à l'introduction
du vote féminin dans les affaires ecclé-
siastiques. Cette question sera soumise
à l'assemblée paroissiale le printemps
prochain.

MEYRIEZ

(c) Lors de la dernière séance du Con-
seil communal , l'attention de l'autorité
B été attirée sur 'le fait  que la végéta-
tion qui se trouve sur le clocher du
temple et don t on demand e la destruc-
tion , form e la colonie d'une plante rare
citée dans plusieurs ouvrages scienti-
f iques et souvent visitée par des sa-
vants du dehors.

Ces plantes seront donc laissées en
place, pour le moins jusqu'au prin-
temps. Une décision sera alors prise.

Pour la sauvegarde
d'une plante rare

Vfll-PE-TRflVERS

FLEURIER
Pour la création

d'un « fonds de crise »
(c) Dans la dernière séance du Conseil
général, M. Boger Cousin avait préconisé,
ainsi que nous l 'avons dit, la création d'un
fonds de crise. Sur la demande de l'exé-
cutif, l'interpellateur vient de préciser
comment il entrevoyait la constitution de
cette réserve et de quelle manière devait
être utilisée ceille-cl.

S'il est nécessaire à une commune que
son bilan soit assaini, non moins Indis-
pensable est pour elle qu 'elle possède un
fonds cle réserve d'une certaine ampleur.
Un bilan sain lui permettra , peut-être de
trouver , en cas de besoin , des prêteurs aux
conditions avantageuses. Mais un fonda
de crise lui donnera la possibilité de retar-
der le plus possible le moment où il fau-
dra contracter un emprunt pou r faire face
aux dépenses couran tes et extraordinaires
provoquées par le chômage.

Selon M. Cousin , un tel fonds de crise
devrait être alimenté d'une part par une
contribution fixe inscrite au budget pour
autant que l'en puisse prévoir que l'an-
née future sera bonne et , d'autre part, par
Un versement à prélever sur le bénéfice
d'exploitation avant le bouclement des
comptes.

Ce fonds de crise pourrait être mis à
contribution en cas de fortes diminutions
des recettes fiscales dues au chômage alors
qu 'il ne serait pas indiqué que des prélè-
vements fussent opérés lorsque la diminu-
tion des recettes n'entraînerait pas de dé-
ficit.

Le Conseil communal fera rapport dans
une prochaine séance du Conseil général
concernant la création de ce fonds de cri-
se dont l'avantage serait de maintenir
une certaine stabilité dans les recettes
communales.
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Superbe choix de

COUCOUS

I H. VUILLE11
l Place du Temple I

TI S S U S
modernes et de style

Charles Borsay
Sablons H - Tél. 5 34 1''
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M. SCHREYER f.j

I C O  M B U  S T I B L E S I

POUR VOS DUVET S
belle qualité

d 'édredon
adressez-vous

à la maison spécialisé»
Confectionnés
sur demande

Au Gagne-Petit
Mlle M. LOTH, Seyon 24 •T«. 02438 o MuOéfr*

JL DAMES & MESSIEURS I

W/MéW 1-*- ¦// f ,  Tél. 5 5136 [•]
\j tf &MWU# {̂  NEUCHATEL j j

f m  Fine mesure - Confection ;
Maîtrise M

%
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e " Réparation : j

fédérale Transformation t !

Manteau de dame
bleu marine, redingote à
l'état de neuf, taille 44,
au prix de 85 fr ., ainsi
que vélo de dame, deux
freins tambour, en bon
état, prix 100 f . . — Té-
léphone 7 62 28.

Mesdames !
demandez les bons

SAUCISSONS
de la BOUCHERIE

DU VAUSEYON J

Charles Matthey
Tél. 5 21 87

i i» ii  i i  i 

Tous les jours

CHEVREUIL
LIÈVRE
et civet
entier et
au détail

LEHNHERR
FRÈRES

En route pour Peseux...

J \̂ 
PAR TRAM

W j Ê  PAR TRAIN

^  ̂
PAR TROLLEYBUS

Êg^X DANS SA 
PROPRE

UdJOSl r V0ITURE

.--
tout le monde accourt chez Beck
& Cie , où son personnel expéri-

! mente sait si bien conseiller !

Trains électriques
Buco Hag Wesa
Màrklin Vuillaiime-Antal

Compositions de trains au gré
du client

Rails et traverses au mètre !
Tout pour la traction aérienne
Matériel pour la confection

de paysages

i Toutes les fournitures possibles
et imaginables

Demandez catalogues
Envois au dehors

tâà
Tél. 038 - 812 43
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io j >*/ Pour 10 centimes par jour, la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»
vous tiendra au courant de

Y actualité mondiale
suisse et cantonale

LA FEUILLE D AVIS DE NEUCHâTEL
vous parviendra pair les pi SfilierS COliïrierS dll fflatîn

et sera distribué à Neuchâtel-Ville et dans la plupart des localités
du canton

aux premières heures du j our
par des porteuses, ou à la

première tournée de la poste
par votre facteur

Des milliers de personnes sont déjà abonnées à la

« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »
Faites comme elles et souscrivez un abonnement au plus
important journ al  du canton de Neuchâtel.
ATTENTION ! Tout nouvel abonné pour 1952 recevra
la « Feuille d'avis de Neuchâtel » GRATUITEMENT du
15 décembre au 31 décembre 1951.

. 

BULLETIN D'ABONNEMENT
à remplir et à retourner à l' administration du journal :

1, rue du Temple-Neuf , à Neuchâtel

Le soussigné s'abonne à la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
dès le 15 décembre à

* fin janvier 1952 Fr. 2.70
* fin mars 1952 » 7.75
* fin juin 1952 » 15.25
* fin décembre 1952 » 30.—

• Biffer ce qui ne convient pas.
(Le montant peut être versé sur notre compte postal IV 178

Jusqu 'au 10 janvier 1952, passé cette date, U sera prélevé par
remboursement postal.)

Signature : 

Adresse complète : 

V /

A vendre une
cuisinière
électrique

« Fael ». 220 volts, trois
plaqu?s. un four, en par-
fait état , prix 250 fr.
Tél . 7 51 59. Hené Bel-
Jean , Jardinier , Saint-
Biaise .

Buffets combinés
toutes grandeurs
choix grandiose

chez

Offrez une

GARNITURE
« PARKER»

beauté, élégance, bien-
facture, le cadeau qui

enchantera :
« PARKER 51 » or,
la garniture, Fr. 124.50
K PARKER 51 »

lustraloy,
la garniture, Fr. 98.50
« PARKER » Junior
la garniture, Fr. 52.—
Chaque garniture com-
prend un porte-plume et
un porte-mine dans un

superbe étui
PAPETERIE

mmi
Place du Port

WESA - Lillipui
le plus petlit chemin de
fer électrique du monde

i avec transformateur,
depuis Fr. 85.—

Choix complet chez

Pour vos desserts
glaces

vacherins glacés
vacherins

vermicelles
tourtes, bûches

adressez-vous à la

confiserie Walder

Qui dit MEUBLES de STYLE
pense à SCHNEIDER
et va à l'Evole 9 - Neuchâtel

y trouver le spécialiste

F I D E L E S
la poudre à lever fidèle

qui ne rate jamais
Dans tous les bons magasins

N. H. SCHMIDT & Go - NEUCHATEL

mmmmaamammmmmmemmmmaÉ



INCURSION AU LIBAN
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )Puisque nous ne faisons, sur ce

square, qu 'abandonner notre taxi
afi n de prendre place — pour le
village d'Ehden — dans une voiture
postale de huit sièges, impossible de
décrire, ici, Tripoli , cette ancienne
Trip le cité des Francs, Tarabolous
des indigènes ! Pour l'instant , donc,
un seul déclic de paup ière sur cette
ville où circulent -— comme à El Mi-
na, son. port de pêcheurs d'épongés
— un peup le bizarre et des fiacres à
dais festonnés, attelés à de trotti-
nantes haridelles. Nous reviendrons,
peut-être une fois, dans cette agglo-
mération où tous les bouchers tien-
nent de petits restaurants, recom-

TRIPOLI DU LIBAN. — Place du Tell , avec Tour moderne de l'horloge.

mandables à qui décide de se suici-
der dans les trois heures, les intes-
tins en tire-bouchon.

Passons rap idement sur quatre
pneus, parmi 40,000 habitants de tou-
tes confessions plus ou moins ac-
centuées, dégustant l'eau de leurs
puits pour éviter celle des canalisa-
tions. Votre jeep gravit les contre-
forts du château du Croisé Raymond
de Toulouse, traverse une vaste plai-
ne de maïs, d'orge , de coton et de
tabac , puis, elle at teint  le village de
Zghorta , surp lombant déjà le l i t toral.
De là , en une heure de montée, en
sp irales , on gagne Ehden par un
faite alpestre d'où la mer ne s'aper-
çoit plus qu 'immense, noy ée dans
l'horizon.
Echec à l'hôtellerie suisse...

On m'avait  recommandé, à Ehden ,
le Grand-Hôtel Abchi, de préférence
au Palace. Je devais , à l'altitude li-
banaise, passer quinze jours de con-
valescence forcée , après les farces
que le climat d'Orient et la cuis ine
d'Israël jouent  volontiers aux Euro-
péens. Déposé à la porte d'un véri-
table caravansérail, j'y fus accueilli
fort courtoisement par un directeur
en jaquet te , qui s'annonça : M.
Abchi 1 (se prononce comme on
éternue). Le directeur Abchi , aussi-
tôt , me présenta à son secrétaire,
M. Abchi , et au comptable, M. Abchi !
Trois parents — pensais-je — forte-
ment unis  dans la profession. Logé
chambre No 2, j'y fus conduit par un
larbin en livrée, m'accompagnant
dans un grand escalier de marbre.  A
ma question sur cette s imil i tude de
noms, il m'apprit , sur le pas de por-
te , en s'inclinant très bas, qu 'il
s'agissait de trois frères Abchi !
qu'il s'appelait Abchi ! qu 'il était
aussi leur frère et que trois autres
frères Abchi ! plus jeunes, et selon
leurs aptitudes, .remplissaient les
fonctions de maî t re  d'hôtel , de chef
de cuisine ct de marmiton. Cela fai-
sait sept frères Abchi que, dès lors,
je me promis de ne point confondre.

Venant de Suisse — digne empire
de l'hôtellerie — je n 'augurai que du
bien d'un établissement étranger qui
nous en remontrait, et où l'esprit de
famille était si bellement monté en
ép ingle.

Ehden , ce gros village à 1500 mè-
tres , perché au f lanc d'un coteau
prolongé, en amont, par-la source

du Sarkis, près de hauts rochers ro-
ses en fer a cheval, est — en fait —
résidence interchangeable des habi-
tants d'un autre village au pied des
monts : Zghorta, où nous avons pas-
sé.

L'hiver, tout le monde à Zghorta.'
L'été à Ehden. Au printemps et en
automne, tribunal, poste , police, ban-
que, artisans, négociants, médecins,
avocats, propriétaires, locataires, se
déplacent sans déménagement de
mobilier , possédé à double !

Le site, en paliers, est doté — sur

une terrasse -r- d'une église où se
voit , dans un cercueil de verre, le
corps embaumé du général Bey Ka-
ram, héros du Liban , pourfendeur  de
Turcs. Une autre église — Saint-
Georges-le-Vieux — montre un siège
ép iscopal.

Nous sommes en plein cœur d'une
peup lade à part : les Maronites. A
sept heures précises — chaque ma-
tin — maisons vides. Tout le monde
est à la messe.

Cette secte de chrétiens or ientaux ,
formée des débris des monothélètes
— entraînée plus tard par Marou,
pieux solitaire mort en 433 déjà —
constitua une sorte de société mo-
nasti que, un peup le montagnard ,
guerrier, jaloux de son indépendan-
ce, mais payant cependant tr ibu aux
Mahométans. Leurs cérémonies rap-
pellent encore celles de l'Eglise grec-
que. Néanmoins, plusieurs fois réunis
"à l'Eglise romaine, ils sont en bons
termes avec Rome. Farouchement
fidèles  à leur chef — le pat r iarche
d'Antioche — résidant  au Liban , ils
admettent le mariage des prêtres
et célèbrent leur service divin en
arabe.

Si , par milliers, ils sont également
fixés dans les villes , ils peup lent de
préférence d' innombrables  hauts  vil-
lages. Ils sont d'une bigoterie de
bon aloi , s'insurgent contre  la spé-
culation , les moeurs relâchées des
port s, et regrettent amèrement les
Français et l'ordre qu 'avait amené
leur mandat sur le pays !

Observations consignées
au jour le jour

D'un journal personnel , j ' extrais
quelques notes encore :

« M. Zahtar — directeur de la pos-
te depuis vingt-cinq

^ 
ans — me pré-

sente aux notabilités d'Ehden, qui ,
à leur tour , m'introduisent dans
d'élégants cercles. Ces messieurs —
dont le colonel Abou Nader — me
décrivent les habitudes de la région.
Les cercles sont juchés sur les toits
plats de hauts immeubles, partagés
en terrasses et salons confortables.
Des dames, de la meilleure société,
y font d'interminables bri'." 'es. Elles
sont passionnées de la canasta.

» Partout , est heureuse l'expression
des gens. Chacun vous sourit. De-
puis le départ du Turc , une mitrail-
lette est restée dans tous les foyers.
Lfindigène, quoique paisible, circule

volontiers collier ou chapelet
clans une main, poignard dans l'au-
tre ; cela correspond, d'une part, à
nos attitudes confites, d'autre part,
à nos instincts simultanément fron-
deurs ?

» Comme dans le Tyrol, les sour-
ces jaillissent de toute part. De
grands aigles viennent s'y rafraîchir.
La placette centrale du village est
bordée de petits cafés aux parterres
ombragés ; on y fume un excellent
tabac du pays dans des narguilés de
louage — a fumée fraîche — où
s'adapte sa propre embouchure d'am-
bre ; c'est la place du marché — in-
clinée — où s'étalent viandes, légu-
mes, raisins é tonnants , fruits  magni-
fi ques , bouteilles d' un délicieux si-
rop de rose...

» Sur le toit de nombreuses mai-
sons ? — l'automobile du propriétai-
re ! Le terrain , en pente, permet
qu 'avec sa machine — par le chemin
surélevé de derrière — l'on accède
aisément aux couverts en plateforme
des maisons, souvent blocs carrés
sans étage. Dans le pays — du reste
— proportion d'un garage par deux
ou trois cents voitures ! A-t-on be-
soin de garage — au paradis ?

» Beaucoup vivent dans une tente
sur leur toit ; ils louent leur gîte ta-
pissé de treilles , à des estivants.

Profusion d'ânes
domestiques

Autres remarques éparses
» Chaque jour , je réponds au salut

courtois d'un riche inconnu, en bon-
net rouge à floc noir , qui , en veston ,
pantalons et souliers blancs — para-
sol blanc en main —¦ me croise sur
son âne luxueusement harnaché de
cuirs à franges. Entré en conversa-
tion avec moi , ce dignitaire l ibanais ,
qui habite une villa au-dessus de
l'hôtel , me proposa une promenade
à âne, en sa compagnie ; il en pos-

EIIDEN. — Village du Haut-Liban nord; A main droite, grand hôtel Abchi.
Au second p lan h gauche, l'église maronite, rectangulaire, et sa tour blanche.

sériait trois. Montant à cheva l depuis
plus de trente ans , j 'acceptai la sug-
gestion. La sortie n 'eut pas lieu :
mon âne — princièrement harnaché
comme le sien — me trouvant sans
dout e d'un poids exagéré, ne voulut
point , malgré mon argumentation de
qualité, sortir cle la cour du digni-
taire ; il l'appelait Yousef ! Yousef !
(Joseph !) et lui faisait signe de son
ombrelle blanche pour l'attirer de-.
hors ; comme l'âne, au contraire, lor-
gnait un grand bassin de lessive où
il faisait mine de vouloir en ruant
se délester de son fardeau, je pris
les devants et désertai avec regret le
dos d'une bête — en somme —- su-
périeurement intelligente !

» L'imposant cube rectangulaire,
de soixante chambres, qu 'est l'hôtel
clés sep t frères Abchi , domine vil-
lage ct paysage. Le soir, l'éclairage
spectaculaire des • façades extérieu-

res est si intense — celui des cham-
bres si minime — que je dois réins-
taller sur mon balcon pour lire et
voir clair. La nuit , concert des ânes
du voisinage, qui ne cessent de brai-
re. Hier, arrêté sur le ¦ chemin, j'ai
familièrement caressé l'encolure d'un
âne que son maître, un paysan, m'of-
frit instantanément pour 100 livres.
Il me répondit  par un salut plein de
déférence, lorsque je m'excusai, cour-
tois, de ne jamais acheter qu'en
gros.

» Aujourd'hui, les messieurs Abchi
sont sur les dents. L'orchestre cle
l'hôtel sera renforcé pour le bal du
soir. La statue d'une des vierges de
l'église, qui, selon coutume et liste
établie , est prêtée pour séjourner, à
tour , dans chacune des maisons où
on lui dresse un petit autel f leuri ,

'est tombée par inadvertance chez.les
Abchi clans une salle de gala déjà
tissée de guirlandes, de banderoles,
cle serpentins et de flocons de neige.
En rentrant , m'étonnant de ce que la
Vierge eût déjà disparu à la fin cle
l'après-midi, il me fut expl iqué, par
M. Abchi No 3, que la direction
avait obligeamment obtenu du prê-
tre qu 'elle ne demeurât chez eux,
cette année-ci, que deux heures au
lieu de vingt-quatre.
Encore trois notes décousues

» J'ai assisté, ce matin , sur un ta-
lus voisin du collège, à une leçon
en français, donnée sous un grand
noyer, à une classe d'environ 80 en-
fants. Us chantaient fort bien. Un
jeune  pédagogue leur parla d'une fa-
ble de La Fontaine.

» Au repas cle midi , le consortium
des frères Abchi a servi à ses hôtes,
pour la cinquième fois depuis mon
arrivée, des feuilles de vigne far-
cies , enrobant  du riz et du hachis.
S'en régalent , la propriétaire d' un
journal  conservateur de Tri poli , et
sa f i l le , qui occupent une table voi-
sine.

» Ce soir , quand eut disparu le

splendide halo rose du Liban , cet
étrange halo rose qui nimbe de rose
toutes choses, qui vous transporte
hors du monde des hommes, sur une
terre de rêve — outre les feux habi-
tuels brûlant devant les maisons
particulières — s'allumèrent des ri-
bambelles cle vacillantes bougies.
Elles dessinaient de petites figures
géométriques marquant le pourtour
cle jardinets  odoriférants aux gerbes
d'amaryllis et d'oeillets.

» On m'apprit que c'était là, l'an-
nonce du lendemain : jour de la
Transfiguration. »

Chance extraordinaire ! Nous mon-
terons demain , à une heure d'ici, par
les villages de Khaldiyé, Bécharré
et Mézi yara , aux fameux « Cèdres du
Liban » où cette fête maronite revêt
— dans des atours religieux et popu-
laires — un caractère uni que.

Jaeauea PETXTPiiiiîiUS.

DEGAS ET LA FEMME
Un artiste misanthrop e, mais non misogyne

Mme Dorette Berthoud, qui a pu-
blié dans ce journal  un article fort
intéressant sur l'exposition des œu-
vres de Degas, à Berne, pense qu '« il
y a de la haine dans la façon dont
il déhanche et contorsionne et dé-
forme rythmiquement les corps de
femmes ». S'il est vrai, comme on
le dit généralement, que Degas ait
été misogyne, cette impression se
justifie. Misanthrope avoué, servi à
souhait par l'esprit le plus acéré, s'il
fut de surcroît misogyne, la dose de
venin dut arriver à sursaturation.

Pourtant, nous avons un témoin
à décharge, la nièce de Degas, qui
a publié naguère des souvenirs (1).
Elle assure qu 'il a craint les aven-
tunes amoureuses niais qu'il . aimait
la compagnie '-dés' femmes, et que,
pour ses neveux et nièces, il fut
«d 'une sollicitude - sans pareille »,
l'oncl e « idéal ».

D'autre part , on a recueilli dans
la correspondance de Degas maints
billets adressés à des femmes amies,
et nous savons qu 'il fréquenta le fa-
meux salon de Mme Strauss. Mais
peut-être n 'était-ce que des femmes
d'élite ou de son sang qui pouvaient
lui plaire , comme des exceptions à
une haine générale du sexe.

Les ballerines, cependant , venues
du peuple, ont eu aussi son amitié.
Parmi la vingtaine de sonnets qu 'il
s'est ingénié à composer — « remar-
quables, d' excellente et originale
qualité », au jugement de Valéry —
j 'en transcris un dont le sentiment
est tout contraire à celui d'un mi-
sogyne :

PETITE DANSEUSE
Danse , gamin ailé , sur les gazons de bois,
N' aime rien que ça, danseuse pour la vie.
Ton bras mince, p lacé dans la ligne

\choisie
Equilibre , balance et ton vol et ton poi ds.

Taglioni , venez , princesse d'Arcadie ;
N y m p hes, Grâces , venez des âmes d'au-

\trefois
Ennoblir et former , souriant de mon

\choix ,
Le petit être neu f ,  à la mine hardie.

Si Montmartre a donné l'esprit et les
\aïeux ,

Roxelane le nez et la Chin e les yeux,
At ten t i f  Ariel , donne à cette recrue

Tes pas légers de jour , tes pas lé gers de
f nUit ;

Fais que , pour mon plaisir , elle sente
\son f ru i t ,

Et garde , au palais d' or, la race de sa rue.

Aucun doute , l'élan de l'amitié a
été assez fort pour se -mainteuir tout
au cours de la lente élaboration d'un
sonnet.  Degas vaudrai t - i l  mieux que
sa répu ta t ion  ? Je le crois , ct si bien
que je j e t t e  sur le tas des idées faus-
ses la réputa t ion  de sa misogynie.

Mais alors , pourquoi ces nus fé-
minins  « déhanchés et contorsionnés
et déformés », si ce n 'est pas un jeu
de massacre ?

Degas a cherché des thèmes nou-
veaux. « Il y a deux siècles, a-t-il
dit , j'aurais peint des Suzanne au
bain , et je ne peins que des femmes
au tub. » L'idée , qui lui vint sans
doute du réalisme contemporain , sa-
tisfit surtout sa passion, l'étude des

(1) Jeanne Fêvre. Mon oncle Degas. Ge-
nève. Cailler. 1949.

formes en mouvement, des attitudes
instables, des arabesques inédites,
des saillies, des raccourcis, des com-
binaisons anatomiques originales,
comme on en voit tant dans ses in-
nombrables dessins de ballerines,
dans la série des modistes, des che-
vaux de course... Son œuvre est
d'un artiste à l'affût de l'imprévu.
Il n 'a pas assouvi dans son art des
passions haineuses. D'ailleurs, il était
beaucoup moins méchant qu 'il ne
voulait le faire croire. Daniel Ha-
lévy rapporte cette petite scène amu-
sante et spirituelle :

« Qu 'est-ce que j' apprends ? s'é-
criait-il un jour , en entrant en coup
cle vent chez une jeune et charmante

Jfemrne, une de ses hôtesses , préfé-
rées , et l 'interpellant dès le seuil :
« Qu'est-ce que j 'apprends ! Vous
dites partout que je ne suis pas mé-
chant , qu 'on se trompe sur mon
compte ? Si vous m'ôtez ça, qu 'est-ce
qu 'il me restera ? »

Un méchant véritable ne dit ja-
mais son nom, n'avoue jamais son
vice.

A. GROSCLATJDE.

Du soleil
dans vos bronches !

Il faisait  mauvais temps et vous
vous êtes enrhumé. Votre nez coule,
vous resp irez diff ici lement.  N'atten-
dez pas plus longtemps. Dès ce soir ,
dans un bon grog, prenez deux cuil-
lerées à soupe de l'actif SIROP DES
VOSGES GAZÉ, il calmera votre
toux et dégagera vos bronches.

De trois à quatre cuillerées à
soupe par jour à prendre de préfé-
rence dans une boisson chaude.
Eu vente, pharmacies et drogueries.

Pour vos cadeaux
>'IM,I, MMi l l l  > I l |> l l l l t  ,111,

Choix superbe en

ASSORTIMENTS A THÉ
en écru et en teintes pastel brodés main

NAPPES RUSTIQUES ET ÉLÉGANTES j

TO US LES GENRES
TOUS LES PRIX
chez

KUFFER& SCOTT
LA MAISON DU TROUSSEAU

NEUCHATEL

Commodes -
layettes

toutes grandeurs
chez

18BP

ùmsomm&ûoiz
Placez votre argent à des conditions avantageuses...

en souscrivant des

BONS DE CAISSE
de notre société :

3 et 4 ans = 3 %
5 et 6 ans = 3 lk %

A vendre de notre élevage

DINDES
1er choix, le kg. Fr. 7.—

POULETS
extra, le kg. Fr. 8.50

CANARDS
CANETONS
viande spéciale

le kg. Fr. 6.80 et 7.20

FAISANS
la pièce, Fr. 13.50

plumés, vidés '
On réserve pour les fêtes
et livraison à domicile

DUBIED Frères
Saint-Blalse - Tél . 7 52 45

? Faites 3
? . . -4? provision i
E * 3t calories M

£ Offrez-vous 
^?> une succulente ^

? FONDUE t
£ au fromage 2

Ë«ARMA1LLI»3
t HOPITAL 10 Z
? Tél. 515 80 5
? «*
AAAAAAAAAAAAAAA

W 8%r~7 ^7" O f c  n 
s^

ja
*̂ Ma£i

——Mil'— 13 XII 51 !SB «

Une délicatesse pour les dames
que les messieurs apprécient aussi

T U R K I S H  MOGCA
Se boit sec, avec de la crème ou du lait

Demandez un échantillon

VINS MARIANI LIQUEURS
Rue du Seyon 19 a - Tél . 5 14 62

Classiques
et fantaisie
BIJOUTERIE

HORLOGERIE

STAUFFER
rue Saint-Honoré 12

Neuchâtel

TOUS VOS
meubles rembourrés
de sty le ou modernes
TOUTES VOS

\ installations de rideaux

LITERIE DE QUALITÉ
Réparations
Transformations
Travail effectué par
personnel qualifié

r

A LA MAISON jfXf(̂  SPÉCIALISÉE

Faubourg du Lac 1 - Tél. 5 26 4G
NEUCHATEL

UNE AUTO TOMBE
DANS UNE RIVIÈRE

EN NORMANDIE
Huit morts dont 5 enfants
MORTAIN, 12 (A.F.P.) — Lundi, en

fin d'après-midi , une automobile conte-
nant trois grandes personnes et cinq
enfants  âgés de 8 à 17 ans , est tombée
dans la Sée, près de Brécey, en se re-tournant.

L'alerte ne fut donnée nue trois
quarts d'heure après l'accident par
deux je unes cens qui , passant sur la
route , à bicyclette virent les roues de
la voiture qui émergeaient de la riviè-re. Ils avisèrent la gendarmerie de Bré-
cey qui se rendit immédiatement sur
les lieux , mais évidemment bien trop
tard pour pouvoir sauver les passagers
do l'auto qui , n'ayant  pu se dégager,
étaient tous morts noyés.

L'enquête a permis d'établir que, par
suite sans doute d'un moment d'inat-
tent ion  du conducteur , l'automobile
avait défoncé le parapet d'un pont de
pierre, enjambant la Sée, avant de
plonger dans la rivière.

Un grand procès politique
en Italie

Cent dix habitants
de San Severo comparaissent

pour s'être révoltés
contre l'Etat

ROME , 12 (A.F.P.) _ Le procès po-
liti que le plus important  qui se soittenu en I ta l ie  depuis plusieurs  années
s'est ouvert lundi  devant  la Cour d'as-
sises de Luccra , dans la province de
Foggia.

Il met en scène 110 habi t ants  de la
localité de San Severo , dans les Fouilles ,
qui sont pour la plupar t  accusés d'avoir
part ici pé les 22 et 23 mars li)50 à une
insurrection armée contre l'Etat. Mus
de 300 témoin s seront appelés à la
barre au cours de ce procès dont la
durée dé passera probablem ent  trois
mois.

C'est à la suite d'une grève générale
que les représentan ts  de l'ordre se trou-
vèrent aux prises avec les révoltés qui ,
ayant  barricadé les voies d'accès de San
Severo et saccagé une armurer ie , s'op-
posèrent pendant  plus d'une journée aux
forces de police.

Celles-ci durent faire usage d'autos
blindées pour se frayer un passage à
l ' intérieur de la ville , libérer les cara-
biniers  assiégés dans leur caserne ct
rétabl i r  le calme, après avoir appré-
hendé 184 personnes , parmi lesquelles
la femme d'un sénateur communiste,
Mme Soccorsa Allegato, qui f igure  au-
jourd'hui au banc des accusés. Le bilan
de la révolte a été un mort et uno
cinquantaine de Liesses.

Ai • / J J* /• *y wo5 atticleâ et no5 documenta d actualité
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m WEMBE CHOIS D'ARTICtES DE FÊTES ^̂ 1fc vm ôw> ^
f mlitei de iaice aos achats p endant que notce assortiment est complet ! m Ba . 

qu un l$cm * m(*is°V
Nos chocolats f ins  Biscuits 1er choix ie paquet 590 g, . i_

Ps,€slln@s,-M îad©s' 2 plaques . . 200 gr. 1.60 Très foeBEes boîtes • • • • eoo gr. net 5.25 Raisins secs de Californie iè kg. 1.653

Maisonnette m* ****** • »* 1.50 J":iets n 'JLUJ ' lk 8 ' net 8 f2 n̂nlr^
nt t̂ en

Lunch de Noël «o *. 1.50 Bascomes aux noisettes la p^^gr.-.ys «rangeât et ùtronat . . . i*« -50
2 ssssoffSIments «* 1.90 _ . _ , ,  . 

U-̂ MO
* 1.50 Noisettes sans «^m. i e K kg.2372

m e~ Sffi co ê Paun depaces peut, 2 pièces -.50 le paquet 316 gr- *• 50
ij CS-@qUeft©S ponrWbw de lWa . . . .  62 gr. -.75  ̂ "**J Hm»Bld<*C "* 1A; ! Boîte Aiige «1© Noël : . . . . »  r. 3.50 9 _ _. grand> 1 pièce "-«J ^™S5 g,s

^
co<lu,lle 

!e 
K 

kg
- 2"Jl1

1 Superbe boite «~ «* . . . .  300 g, 3.90 ^kerlisj*-*-. « -.75 
^^ ^__?_ Pave en chocolat garnie de pralinés > la pièce 2.— y rate pour gâteaux de Milan 1

[I f  Ëougies de Noël ie paquet -.65 1 Saint-Nicolas en chocolat . . . .  ia pièce L— „ , T.
y „ ,. ^ .. ^̂ ^̂ ¦̂ ^̂ M». Farine Manche „ _ _ _
•| Pralinés f ins fj^̂ ff r 1 ¦ J ¦ I * J le cornet 1085 8n 1,5° E-3S
I Très belles boîtes «0 *¦¦ 5.- iMjyyy ^  ̂

Sucre à glaces- . . . „ kB . U 2̂
11 d i f f é ren t s  sujets 250 gr. 3.25 Is,^^  ̂

' : { i U ] " ; ' ' ¦''' ' '''̂ '^rj 

le 
cornet 430 

gr .-.50 l

1̂ ^̂ ——BffiaUrWlWltt-iniiinKBi^K

BOTTES pour dames
^ chaudement doublées

(semelles de caoutchouc
ou de crêpe)

Daim rouge . . . .  Fr. 46.80 '
Cuir rouge » 49.80
Daim noir » 46.80
Daim vert » 45.80
Cuir noir . . . . .  » 49.80 j
Cuir brun . . . . . .  » 49.80
Cuir vert » 56.80
Daim gris » 46.80 j j

J. Kurth S.IL i
'I NEUCHATEL \ \

> , 
ÇWCT

I Pianos suisses // / / /
I depuis Fr. 2650.— /////

M i l  Steinway & Sons ¦/ / / / /
M Grotrian Steinweg / / / / /

I 11 Facilités de payement /////
I 11 Locations - Ventes ///// 

[

/HUG«C9 «̂ Si "T̂ â t̂ xf rfPsr I
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Pour chacun le tissu qui convient

GRAND CHOIX
Velours, soieries et gobelins

^C- TAPISSIER
Maîtrise fédérale

CHAVANNES 12 - Tél. 5 4318
V J

GRAND CHOIX DE CADEAUX APPRÉCIÉS .

Tél. 5 13 34
Rues du Seyon et de l'Hôpital - NEUCHATEL

W ... Offrir une 1Ê

*y BELLE BLOUSE ™

^& 
de 

chez

Sawoie-
J âtitp îettQi

fera toujours p laisir

m*—. En soie et en laine iiflU
WÉL depuis Fr. 19.50 j f â  y/y |

» Notre devise : la qualité M , -. '/LM

Offrez un
PORTE-MINE

. k à plusieurs
j f couleurs : j

Dictator i
4 couleurs

26— 47.— 50 —
Créofix

3 couleurs . . 13.—
Tricolor

3 couleurs . . 13.—
PAPETERIE

fôi£t%£
PLACE DU PORT

A vendre quelques

machines
à coudre

d'occasion, bien révisées
et livrées avec garantie.
de Fr 70.— a Pr. 350.-
Facllltés de paiements

H. Wettsteln, Seyon 16.
Grand-flU e 5. tél 6 34 24 j

f V E N T E  "̂
TRICOTS au mètre

COUPONS

Jersey Ij y/r i Mme
Tricot ft g/>Wl"lennet |

1 Faubou rg de l'Hôpital 5 J I

dUPff^A Ëft

. P ^^ dej emtdili&f tj de. mute.

r^Z
~ n/ULoellej et tzh aiuiittagMiia

I Pgivfm ^̂ **J \ iii.ii JjBrrrfirw f̂flfr" "

-^©n* . \ t Î - . "il - ^
^^tefc^ ™itt& .  ̂; i 'l«i Bll

Vous pouvez actuellement vous per- rf<4 ^Ĵ
.̂ '* 

3̂
mettre l'achat de la machine à coudre \^ -  ̂JE***,-,?** '""*'''
de ménage la plus appréciée sans grever ^̂ ^^̂
trop votre budget ménager. Moyennant —»
un acompte à la livraison et le solde en ^SSsLfeffisËS*"

versements hebdomadaires de Fr. 5.--, ,..„.„„ «^«„^«^ ..
,ous entrez immédiatement en poeses^ ™

AR0 RE
^ENTATI0N S. A.

sion d'une ELNA. Neuchâtel: Rue des Epancheurs 5

Z f  1 Veuillez me renseigner sur vos (aci- u
Q I I Htés de paiement. Nom : _

n (" 1 Je vous prie de me faire une démons- Adresse s . [ 
I I tration de l'ELNA, sans engagement.

— I I Envoyez-moi le prospectus détaillé
ZZ I—I ''Abonnement-épargne ELNA " A remettre sous enveloppe ouverte affran-
O (Garantie bancaire, intérêt). chie à 5 cts.

49 H I

Pour l'achat de
CII A N N E S

ou de
C O U P E S

pour sociétés
Adressez-vous &

H. Vuille
i Place du Temple

A vendre beau

buffet de cuisine
Devaud, faubourg de la
Gare 23.

CADEAUX
UTILES

Grand choix en

Brosses
à cheveux

Peignes
Blaireaux

au magasin
spécialisé :

BROSSERIE

ÔucÂe^
Place du Marché

NEUCHATEL

Voyez notre vi tr ine

LAPINS
f ra is

du pays

LEHHHERR
FRÈRES

\\ nm.i ¦IMW IHIWIW II I ¦ m ¦¦<—

¦ ¦

J Brocî iet à la neuchâteloise |[ ^ÉH^̂ É

K Z verres de vin de Neuchâtel du poivre, du paprika &*$8ÈÊF ¦

I

j o  gr. defarine finement haché ^Ê?) ttjfâ
Graisser une poêle ou une casserole, mettre les oignons B f ^^haches, puis les brochets écaillés , vidés et assaisonnés de ™ x-.; : ™

I 

sel et de poivre. Arroser de vm et de bouillon, couvrir , _^;< ; ÉÈfi
amener lentement à ébullition, laisser cuire doucement ^^5 i;. jS^g
S-iommutcs .Pour la sauce , fane un roux de farine , de *̂ œ '!*' ;yï ::§SSH
graisse SAIS et de court-bouillon , cuire la sauce à point , _P§| :- :y-^^&ral

I
puis la lier avec 1-2 jaunes d'œuf dilués à la crème. H§i| {/  "̂"S
Passer la sauce, ajouter le poivre, le paprika , le jus de BÈÈkf
citron et le persil haché. Dresser les poissons , les re- H§t-̂ _ /

(
couvrir de sauce ct les garnir de 200 gr.de champignons Hry fi
passés à la graisse au beurre SAIS, de petits oignons rôtis H/ Ni/
et de tranches de citron. Servir avec des pommes de f  j  l\

m terre au sel et, dans une saucière , le reste de la sauce. Aj ?^»,. I/J J

| • Ç 4̂£~-r 5 
^ M

Hôtel du Raisin , Neuchâtel ; < ^^.'

'Jnplat excellent qui diffère de l'ordinaire et dont SA '̂ ^̂ ^̂ / >w
ts vôtres seront enchantés! Avec SAIS, le succès ^V^-,st garanti, car... v. Faire une bonne cuisine, C \ /  '"' ^'est bien, mais la faire avec SAIS, c'est mieux !» ¦"

Pas misiMim h^iÈs iffRIl
;A 48 NX

,VeT
a
mon DIVAN-LI1

avec coffre pour lltertf
barrières mobiles, avec tls
su, seulement 330 fr., che

Mlu c M.n i 1-'

Facilités de paiement su
demande

j k
^&-< \x — «Pr^l

% i m - ^
^  ̂ ;:|\ '- .':-y : -̂̂ ^[s^^  ̂' -<̂

wÈËÈm1.'

60 ans ¦ 
d'expériences

qui dit mieux, 
et dans quel pourtour
le meilleur café -

du monde

Café des grands
jours 

de la

Maison du Café -
devenue

Epicerie 
Zimmermann S.A.

: en 1913
Seul vendeur 

du

Café des grands
jours — 

à Fr. 11.80 le kg.
rend aussi 

Café Jubilé Uségo



IHEAI RE „, . .  nnu nn pour
CINéMA Des ce soir a 20 h. 30 4 jours J?
Tél. 5 2163 seulement j g T  j f  -M̂r jp ter ,.:f̂ sf

Un film absolument j à l r ^ È i ^  -
SENSATIONNEL J0% ̂ m^̂ A^̂Vous serez bouleversé ^^SM{X ^^̂

F%. 
\amm)

TROIS CAMARADES **̂ ^^^^^^t
et d'une  poignée d'hommes, qui dans l'accomplissement de ¦ 

.̂ ^Ŝ ^W^^S^SÎw^^^iib^^^^S^leur dur métier demeurent des êtres qui aiment et qui , *' •souff rent .  Avec eux vous vivrez dans ^^K^^^^^l \W ï»ElafâÉÉti ' ^^r^^rP^

LE GRAND t .j â^S^M^
ASSAUT - /^̂ ^p̂ ^Un ép isode fantastique qui dévoile au publ ic  'ÈJmWm J&'^'̂ ^^^^^i îJyWÈ:ce que fut  tel et tel i n s t an t  du grand drame wS^^^0\̂ S ¦̂ iàËÊÊÊÈ ÈÊ! 'auquel le sort de chacun de nous était lie. ^^IjSSL, ' m^rt^fl^ÉIP^ "WW&'

Dimanche : Matinée à 15 h. ĵj ml^ ^^WT
Samedi , location ouverte de 16 h. a 18 h. Tél. 5 21 62 g-̂  jj ^ j j  '"

i â pOl I O LE CHIF-D'ŒUYiE DU CINÉMA RÉALISTE /*"•*« 1
— » ¦ ^^ ¦¦ ™ ^^ /0r'~"";^-... /  ^fï

Personne n'échappera à l'atmosphère ^Jai Wi I
exceptionnelle de ce f i lm poignant [ | A 4  ̂fïi^ Pf ?%M [ ;

GRAND PRIX INTERNATIONAL [g ** M W^ mWm^^^'̂

£ > LOUEZ D'AVANCE s.v.p. Tél. 5 21 12 < 3

, T „ . , . ., . .„ . . , , Grand Prix de la critique_ |. SAMEDI | L'histoire d une famille paysanne française pendant un an internationale ' '

1 c - T 
DIMANCHE , à l7h3 ° F A P P F R I O I I F DE GE0RGES 'Gp-d Sfdi êir I

3 3/  LUNDI à 15 h. B r™k. iTV 1\ tu O I V£ ^J t R O U Q U I E R  de long métrage à ^Biennale
', ~ "* de Venise

! la boulangerie OTTO WEBER
! 15, faubourg de l'Hôpital , avise sa' fidèle

4 clientèle et le public en général que le

j magasin sera ouvert les dimanches
| du mois de décembreh J i

Q f i jl ' BI G H * M$B$SÈÊmmmm \mm\

I;

BEGUIN Ŝ PERRIN ĴL
^
» !

~ S PLACEf P U R R Y
1 MmmmmwÊm m̂wmmmmwmmmmmwmmmmwmmwmmmmwmwmw amm

à froid et à chaud

TEINTURE — MANUCURE

B. Bonvallat
Sablons 1 Tél. 5 30 76K -- - --¦ ¦-J

Maison de santé de Préfargier ;
La direction informe les parents et

amis de ses pensionnaires que la

fête de Noël
de la maison de santé de Préfargier aura
lieu le dimanche 23 décembre.

Prière d'adresser les cadeaux et dons ï
en espèces destinés aux malades, jus-
qu 'au 17 décembre au plus tard , à la

' •j  direction , avec l'indication exacte du
destinataire.  ;

I N .  
B. — Les paquets peuvent aussi !

être déposés à l'épicerie Zimmermann,
à Neuchâtel , jusqu 'au 19 décembre, à
midi.

CLINIQUE D'HABITS
J PITTELOUD TAILLEUR Tél . 5 41 23

NEUCHATEL Immeuble Chaussures Royal

I PnnfioT ¦ au ta,I,eur qualifié -os vêtements
j UUHIICX, ¦ à nettoyer, à réparer , â stopper.
J Nettoyage chimique. Toutes transformations et
I remise à votre taille d'un habit échu par héritage.

i PrrtHiniWÎeaT ¦ on faisant Retourner votre man-
I &bUgiU:iuaB£ ¦ teau d'hiver ou ml-salson, votre
1 costume ou votre complet.
! Manteau 65.— . costume 70.— , complet 75.—.
I ImnArlanf  f N' attendez pas l'hiver pour faire

lllipur mill • Retourner votre manteau.
i PITTELOUD, TAILLEUR

I •¦—— n wmmB ¦mu—¦MWMéMWWWMMM——i——

LES BRODERIES
DE TROUSSEAUX

exécutées en toute confiance par

COLIN
Faubourg de l'Hôpital 16 - Neuchâtel
vous donneront entière satisfaction tant
par leur travail soigné que par leurs prix

Tél. 5 68 91

î 

IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE,
TRAVAILLANT SURTOUT POUR LE MARCHÉ
SUISSE, AUGMENTE LE CAPITAL-ACTION
A LA SUITE DE L'EXTENSION DE SON
PROGRAMME DE FABRICATION. IL RESTE
ENCORE DES

Actions à souscrire
pour Fr. 250,000.—. Se renseigner à la

FIDUCIAIRE
Dr Maurice Herschdorfer, Neuchâtel

Tél. (038) 5 32 27

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal

CASINO - NEUCHÂTEL SAMEDI !

E JI A N DJ J»« I1 S O I R E  FH
WÊ ¦ '

en faveur de

§ LA CHAINE DU BONHEUR 1
organisée par la ! i

Société des accordéonistes de Neuchâtel

i avec le bienveillant concours de ; j

Réjane BRAILLARD et de Willy LUGEON |
dans leur tour de chant j j

I «LE VIS ITEUR» de Géo Blanc 1
interprété par

i Les Compagnon du Masque, de Rienne
sous la direction de M. SAMUEL PTJTHOD ¦ j

professeur au Conservatoire i , j

Etoile Sportive de Neuchâtel j

Quintette Elite de Neuchâtel
1 sous les auspices '• j

S. E. M. Reale, ministre d'Italie à Berne

1 -..;-,„ GRAND BAL DE LA CHAINE 1
avec le formidable orchestre Buebebarg de Berne !

Entrée : Fr. 2.25 (danse comprise), enfants 80 ct. |
i Location : Jeanneret - Musique, Seyon 28 ;

(

<£afe-restaurant &es %LLes j
D' excellentes p etites assiettes ; i

cop ieusement garnies et servies
à prix doux r j

La Grappilleuse
(au haut des Cbavannes)
se recommande toujours
pour meubles, vêtements
lingerie, lainages. Jouets,
etc. Elle envole son com-
missionnaire à domicile
On peut téléphoner au
No à 26 63. Merci d'avance

VÊTEMENTS USAGÉS
sont réparés

très avantageusement
chez

Charles MEIER
TAILLEUR

Maîtrise fédérale
Ecluse 9 - Tél. 5 51 36

On cherche pour les 31
décembre, 1er et 2 Jan-
vier ,

pianiste
Ecrire sous chiffres P
7145 N à Publicitas, Neu-
châtel.

Un gros succès :
notre méthode

particulière
d'enseignement de

l'accordéon
chromatique

aux enfants

Ecole d'accordéon

M. JEANNERET
Tél. 514 66

NEUCHATEL
Seyon 28
Matile SO

Pour vos

réparations
de

bijouterie
d'orfèvrerie

adressez-vous à >

H. VU1LLE
horloger - bijoutier

NEUCHATEL
j| vis-à-vis

du Temple du bas

Qui prêterait pour être
mise en gage une

cédule
hypothécaire

« Au porteur », premier
rang, de 60,000 à. 70,000
francs, contre

intérêt de 2 %
Ecrire sous chiffres V. X.
391 au bureau de la
Feuille d'avis .

Pour aider plusieurs
enfa nts et adultes ,

QUI DONNERAIT
chaussures, habits, lite-
rie, meubles, chaises,
etc. ? Je pale le port,
merci. Envoyer les ob-
jets chez Mme A. Gaff-
ner , C o s s o n a y -  Ville
(Vaud) .

la prairie
son assiette sur le

pouce à Fr. 2.—

Rôti de porc
Pommes nature
Salade de céleri

i 

Machine a écrire B
a louer depuis ;

Fr. 15.— par mois m

f â&)mdv \d |
I NEUCHATEL r

Il Rue Salivt-Honoré 9 9
tSbj iM' mif'wsm J»»U i<«uJs

Pour vos

MEUBLES A RECOUVRIR
Charles Borsay

Sablons 3 - Tél. 5 34 17

Grand choix de

farces
bombes de tables

serpentins, ballons
pour les fêtes
de f in d'année

Envol contre
remboursement

j I
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Parés pour la neige
Prêts ponr le sport
Ceux qui ne font, pas de sports d'hiver par
simple snobisme, mais pour le plaisir des lon-
gues courses et des belles descentes, ceux-là
savent la valeur d'un équipement confortable

et bien taillé.
Ceux-là choisiront , à ELITE, un bon vêtement
souple, à fermeture hermétique, de coupe

rationnelle, et pourtant élégante.

! Nos dernières créations
vraiment pratiques vous attendent !

Chemises de sport chaudes
pur coton , dessins variés, coloris en vogue

2950 2450 2350 1980 1680 I

POUR MESSIEURS POUR DAMES
PANTAL ON „ft PANTALON -ftfuseau , gabardine pure J*

1 
S* _ fuseau , gabardine pure ¦&&£ _

laine, en gris ou noir M vUSm la ine , teintes mode , B1BI„
depuis ¦ WÊFm depuis W* *̂*

ANORAKS .n ANORAKS „A I
popeline pur coton , im- ^fe ®S _ popeline pur coton , im- "&%9perméabilisée, façon WÏ/ ^$B perméabilisée, façon KJS H HB IHkangourou, depuis ^^ ^^ ¦ kangourou, depuis *** **

¦ ¦ : ¦ ¦' 1

$ "A w^i y /7 *n\- *) I l  f'^5 ' \  ̂ VI

oTM /fn\ iiMv
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PANTALONS SKI POUR ENFANTS
en melton. pure laine, belle qualité imperméabilisée

Fuseau garçons ou Norvégien garçons ou Norvégien garçons ou
fillettes fillettes fillettes

grandeur 9 fSQ-50 grandeur 9 9fl 80 grandeur 5 OA^
>±jfr. 1.- par taille «¦*» + fr. 1.- par taille «» J? + fr. 1.- par taille V*

TOUTE COMPARAISON VOUS CONDUIRA A

Ed. DELLANEGRA, NEUCHATEL

Ouvert les dimanches 16 et 23 décembre, de 14 à 18 h.

Venez faire votre choix, 30 mois de crédit 1
TIM..M .JUauMi .«. J'mHAn( I Pas d'intérêt à payer I Pas de surtaxesVous n avez pas a argent !... P0Ur vente à termes i

Pour 1 fr. 50 par jour , nous livrons une
chambre à coucher avec literie complète

Pour vous mettre en ménage, VZZl%T^e offre avanta-
quel dommage ¦ Venez comparer, venez visiter les plus

Mais cela n'a pas d'importance ! grandes expositions de meubles du canton i
• N E U C H âTEL Ĵfef!? i r D T r e Whirn i

Beaux-Arts ! Seyon 2G Croix-du-Marchê ^ ^ ^U U U h ï a Ù  // m M Ui

II

Elle et lui, tous deux glissent
bel et bien sur SKIGLISS

b W¥n/£Êf£ f̂fM.\ est un ïecor ( * j

Votre marchand d'articles
de sport vous le confirmera

Paquetages à partir de fr. 3.70

SKIGLISSIN 51, SKIGLISS et TOKO
de Tobler & Co. Altstâtten SG

}p m Bm m m Wmg S m  '̂
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Cristaux avantageux

pgCTgrdi
-

A VENDRE
deux fauteuils Louis

.XVI, une valise en cuir,
six chaises rembourrées.
Demander l'adresse du
No 417i au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre une

machine à coudre
« Singer » à pied , très bel
éta t Bas prix . Locatelll
Hélène , rue des Fabri-
ques, Boudry.

A vendre une

machine à coudre
« Pfaff », classe 30, état
de neuf , meuble noyer.
Moitié prix. Case postale
458, Neuchâtel I.

A vendre
d'occasion une paire de
pantalons et wlndj ack
pour fillette de 13 ans.
Tél . 5 56 06.

A vendre

pantalons de ski
gabardine marine pour
garçon de 12 à 13 ans ;

manteau d'hiver
pour homme, taille 42 ;

patins à roulettes
extensibles . Kull , Salnt-
Honoré 10.

• • • • • • • • • • • • f m
• *¦ ?

A un homme..,
• ¦/ •

_ offrez une caissette de vin : *• joi e, souvenir, présence... •
• Assortiment « FÊTE » •
9 caissette-cadeau de : $
~ 4 bouteilles Fleurie 1945 -• Fr. 15.50 net ¦

caissette-cadeau de : *
9 2 bouteill es Hermitage, #

2 bouteilles Œil de Perdrix de _
• Cressier Fr. 15.80 net •'

• Assortiment « LUXE » •
Q caissette-cadeau de : 0

3 bouteilles Pommard 1947 _
• 3 bouteilles Châteauneuf-du- *
g. Pape 1945 *v 2 bouteilles Neuchâtel Hôpital
O Pourtalès 1950 Fr. 36.— net •
Q •Livraison au jour dit par
• __ m
• ¦¦UIII M ^MMê il •• BSPpffi 1 •• kf -- 'BW •
• 

mmtm  ̂ #
- BELLEVAUX 5 - Tél . 5 24 59 _• •_ Livraisons a domicile9 •
• • • • • • • • • •  • • • •

/f4W% »* ^
Un cadeau utile
est toujours apprécié !

Boîtes à peindre pour amateurs
et professionnels

Boites anglaises pour l'aquarelle
et la gouache

COULEURS - VERNIS - PINCEAUX
TOILES A PEINDRE

DEMANDEZ
LA BOITE-CHEVALET

INNOVA
UNE MERVEILLE I

Maison spécialisée
pour la peinture

M. THOMET
ECLUSE 15 - NEUCHATEL

Achetez tous vos articles de peinture
chez le professionnel 1

/ >

FIFTH AVENUE NEW YORK

Le poudrie r
de la f emme élégante

Grand choix depuis Fr. 8.- à 42.-
Timbres escompte 5 %

Seul dépositaire pour Neuchâtel :

/OR O O U t P H M f *

C p n r u n m i E
Bue de l'Hôpital 9 Tél. 5 22 69

V^_ J

Superbe occasion
A vendre un complet

p o u r  h o m m e ,  taille
moyenne, gris foncé avec
rayures, à l'état de neuf.
Cédé à moitié prix. Télé-
phone 5 56 60.

A vendre petit

coffre-fort
marque « Standard » ;

manteau
de fourrure

lapin chinchilla. Télé-
phone 549 74.

A vendre

train électrique
(o) locomotive, vagons,
croisements et aiguilles.
Ecrire à. case postale 37,
Corcelles.

Superbe occasion
A vendre accordéon

«Ooop-Stradella», 77 tou-
ches, 88 basses, 1 regis-
tre octave à l'état de
neuf . Prix 310 fr . avec
housse. S'adresser 17a ,
rue de Neuchâtel, Pe-
seux. Tél. 8 19 42.

A vendre un

accordéon
chromatique, aveo hous-
se marque «Tell Junior» ,
72 basses , à l'état de
neuf . Prix avantageux .
S'adresser dès 19 h . chez
Francis Tétaz , Rosière 4,
Neuchâtel.

' T >
. ft ^̂  CÉRAMIQUE D'ART

JËlSh Irl© ^t EXPOSITION - VENTE

/<f ?-\. "vî ^T**̂  ENTRÉE 'LIBRE

M GRAND CHOIX POUR CADEAUX
1$ BOUGEOIRS - MINIATURES - CENDRIERS

BIJOUTERIE, etc.

Et nos nouvelles créations originales
SERVICES DE TABLE - CRUCHES - LAMPES - APPLIQUES, etc

PRIX D'ATELIER
Tous les après-midi et le soir sur demande |

GUÉRA CRÊT-TACONNET 36 Tél. 514 73 i

J
< >
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> Pensez-y dès aujourd'hui ^E 3P Faites réserver votre terrine J
? de foie gras pour les fêtes j
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HOPITAL 10 - Tél. 519 80 
^I 5
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CANADIENNES
depuis Fr. 148.—

coupées exclusivement
dans du matériel de qualité,
façon raglan « superconfort »

Nous avons aussi un
choix de canadiennes
pour dames et enfants

Jlaeque£}l'uSÂg£0U&
OJIRS^ET PEAUX

HOPITAL 3 . NEUCHATEL

L'étalage
du Noël suédois

à

2, TRÉSOR

SKIS
Encore quel ques très
belles paires , toutes
avec arêtes en acier ,
fixation « Kandahar »

super
Hickory 1er choix

complets Fr. 159.50
Frêne, complets

Fr. 89.50 à 110.50
Bâtons en acier

à fr. 18.— et fr . 26.—

J. TOSALLI
avenue de la Gare

Colombier
Tél. 6 33 12

yVVTVVVVVVVTYVT

X Pour vos \
l FONDUES ! \
? Gruyère tout gras

^r Jura 1er choix 3
%. Emmenthal -4

t Pour vos 5
^RACLETTES «
? Fromages JÇ. de Bagnes ^? et de Conches -4

^ L'ARMAILLI ^
£ HOPITAL 3j
AAAAAAAAAAAAAAA

A venare pour cause
Imprévue
machine à coudre
portative électrique avec
zig-zag automatique, de
Ire marque ; garantie
neuve de fabrique , cédée
avec fort rabais. Adresser
offres écrites à T. B. 384
au bureau de la Feuille
d'avis.

I L E  
SON

FROMAGE B
POUR PONDUE ! |

H. MAIRE !
rue Fleury 16 j !

¦ 
"

fargentés et inoxydables !

Baillod fc
NEUCHATEL

Alimentation
à remettre, à Neuchâtel ,
Fr. 12,000.— plus mar-
chandises. — Recettes
70,000 francs annuelles.
Loyer 110 francs. Agence
DESPONT, Ruchonnet
41, Lausanne.

POISSONS
¦ de mer
et filets

LEHNHERR
FRÈRES

OM-ez â m
s s > ÈH'K

upùùirdécrite" M

Waterman
chez le spécialiste

Delachaux
& Niesrlé

4,' rue de l'Hôpital

I

;

SACS A COMMISSIONS
MAGNIFIQUE CHOIX

PLASTIC - CUIR '
SACS DE SPORT

Çmmmy NEUCHATEL
^̂ ^̂  ̂ W. BUI «t MAUBICI

Automobiles
a vendre

d'occasion
STUDEBAKER ÎTSi. .̂E

de luxe, clnq-slx places, quatre portes,
avec chauffage, déglvreur, climatiseur,
frein automatk|ue de retenue ein côte.

RENAULT 4 OV' modèle 1950' conduite
Intérieure, quatre pontes, qua-

tre places, & l'était de neuf .

S 'adresser au

Grand Garage du Jura
La Chaux-de-Fonds Tél. (039) 214 08
Neuchâtel . . . .  Tél. (038) 537 04

Uuim^M ¦ ¦¦ 
4

!

Gros arrivage

SOLE
fraîche ,

Portion depuis
70 ct. pièce

LEHNHERR
FRÈRES

A vendre
marche-bébé, berceaux,
poussettes, fauteuils, tra-
vailleuses, pèse - bébé,
chaises, commodes, piano,
divans, matelas, secrétai-
res, duvets neufs,, bahuts,
glaces, fourneaux en ca-
telles, chapeaux neufs. —
Marcelle Remy passage
du Neubourg, tel. 5 12 43.

A VENDRE

SKIS
frêne, 1 m. 00, fixation
Kandahar Junior , arêtes.
Ribaudes 15 (2me étage) .
Tél. 5 25 34.

A remettre pour cause
de santé, dans Impor-
tante localité Industrielle
du Val-de-Travers, bon

café-restaurant
Téléphoner au 9 12 36.

A vendre un '

manteau
de fourrure (chevrette
noire), grandeur 40, très
peu porté. Adresser of-
fres écrites à P. R. 425
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre

accordéon
diatonique. Kull, Salnt-
Honoré 10.

tegŷ  ëB, y

m
 ̂

NEUCHATEt ! :

dans les bons
restaurante

et les magasins

Occasion exceptionnelle

PIANO
format moderne, conser-
vé à l'état de neuf , à
vendre 750 fr., rendu sur
place, bulletin de garan-
tie par expert diplômé,
ainsi qu'un excellent pia-
no Schmidt-Floljr. Mme
R. Vlsonl, ja rdinière 13,
tél. (039) 2 39 45, la
Chaux-de-Fonds.
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Le Conseil national aborde
le budget de la Confédération

APRÈS EN A VOIR TERMINÉ A VEC LA < GUERRE DES CIGARES *

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Tout a une fin , même un débat sur le
contingentement  des cigares. Il a fallu
cependant attendre 10 heures et demie ,
mercredi matin , pour le vote. Aupara-
vant et pendant plus de deux heures ,
une série d'orateurs ont répété , dans la
discussion de détail, ce qui avait été dit
tout au long du débat général.

Les adversaires du contingentement
ne sont cependant pas arrivés à leur
fin malgré l'appui assez inattendu d un
socialiste , M. Hubcr , de Saint-Gall , qui
a mis ses scrupules juridiques au-dessus
du mot d'ordre du parti.

C'est à une forte majorité, d une
soixantaine de voix en général , que le
Conseil national a repoussé toutes les
propositions tendant soit à supprimer
le contingentement , soit à l'assouplir de
telle manière qu 'il devienne à peu près
inopérant. Au vote sur l'ensemble du
projet , le texte de la commission a ete
approuvé par 114 voix contre 24.

Il ne restait plus à M. Guinand , radi-
cal genevois, qu'à développer son c pos-

tu l a t»»  invitant le Conseil fédéral l
prendre des mesures pour empêcher qu<
se multiplient en Suisse les débits d(
tabac et mettre ainsi en pratique les
dispositions légales qui l'autorisent s
assainir le commerce de détail des ta-
bacs manufacturés et du papier à ciga-
rettes. Actuellement , les détaillants se
trouvent , pour la plupart , dans une si-
tuation extrêmement critique en raison
d'une concurrence effrénée qui portt
préjudice à l'ensemble de la profession

M. Nobs a accepté ce « postulat » sans
laisser à M. Guinand beaucoup d'illu-
sions sur le sort qui lui serait fait.

L'examen du budget
Les dernières cartouches étant tirées

dans la guerre des « Stumpen », on put
passer à l'examen du budget.

Les prévisions ne sont guère réjouis-
santes puisque avec 2 milliards et 92
millions de dépenses on nous annonce
un déficit d'une centaine de millions. Il
y aura encore du travail pour le contri-
buable !

Comme l'a fait observer, après M.
Spiihler, président de la commission, 1<
rapporteur français, M. , de Senarclens
ce budget donne à penser que le Con-
seil fédéral se laisse gagner par le fata-
lisme et renonce à poursuivre son ef-
fort pour comprimer les dépenses. En
effet , aussi bien les frais de personnel
que les subventions augmentent d'année
en année.

Cette impression n'est toutefois pas
absolument exacte lorsqu'on prend la
peine de voir les choses de plus près,
Les commissaires, au cours de leurs in-
vestigations dans les divers services fé-
déraux ont pu constater que la volonté
de faire des économies existait encore
dans bien des bureaux. En revanche, il
est difficile de faire admettre à certains
chefs qu 'ils doivent abandonner ou in-
terrompre des travaux jugés superflus
par les experts. D'autres aussi se croi-
raient déshonorés s'ils ne dépensaient
pas jusq u'au dernier centime du crédit
qui leur a été accordé. C'est là une po-
litique fâcheuse. Les sommes inscrites
au budget ne représentent que des pré-
visions ct il est loisible, voire désirable,
de rester en deçà de la limite fixée.

Certes, tout le problème des écono-
mies est compliqué en raison de l'am-
pleur et du poids des Hépenses militaires
— 850 millions à peu près. Mais précisé-
ment , les exigences de la défense natio-
nale commandent qu'on fasse preuve de
mesure dans d'autres domaines. Toute-
fois , précise M. de Senarclens , il est
impossible de réduire brusquement tou-
tes les dépenses civiles. La politique
sociale , la politique économique, ont elles
aussi leurs nécessités .

I»a réponse de M. Nobs
M. Nobs déclare que les autorités sont

soucieuses de main teni r  l 'équilibre en-
tre les diverses activités de l'Etat. Il se
défend de faire du pessimisme systéma-
tique , de noircir à plaisir le tableau
pour faire accepter plus facilement l'ur-
gence de nouvelles ressources. Qu'on ne
se laisse pas tromper par l'actuelle pros-
périté. D'autres temps peuvent venir , ils
s'annoncent déjà et il importe d'amor-
tir la dette alors que les impôts directs
ou indirects remplissent les caisses fé-
dérales. On ne comprendrait pas qu'on
retarde cet amortissement pour couvrir
uniquement par les recettes ordinaires
les dépenses extraordinaires imposées
par le plan d'armement. Des impôts
supplémentaires sont indispensables à
cette fin.
I»e point de vue communiste

Mais M. Vincent , député communiste
de Genève , est d'un autre avis. A l'en-
tendre, il serait beaucoup plus simple de
renvoyer le budget au Conseil fédéral
en le priant de réduire le budget mili-
taire selon les conseils de la Commission
d'experts chargée , en 1946, de prépa-
rer la réforme définitive des finances
fédérales et qui estimait à 3000 mil-
lions les besoins de la défense nationale.
Ce thème, repris chaque année , permet
à l'orateur de développer ses habituelles
variations , dans le style kominformiste ,
sur la folie de notre politi que générale
qui expose le pays aux pires catastro-
phes en le mettant  à la remorque des
impérialistes occidentaux.

Mise au point
M. Nobs rappelle à l'ardent défenseur

de la « paix » —- et quelle paix ! — que
depuis 1947, date à laquelle les experts
financiers  ont déposé leur rapport , il
s'est passé dans le monde un certain
nombre de faits — la guerre de Corée ,
par exemple — dont ni notre peuple ni
ses autorités ne sont responsables, mais
dont ils doivent bien tenir compte.
M. Vincent n'est pas content !

Ces propos déchaînent l'ire de M. Vin-
cent qui se préci pite à la t r ibune pour
reprocher à M. Nobs de l'avoir mal com-
pris et lui lancer dans un hurlemen t
f inal  : « Lorsque vous étiez vous-même
dans d'opposition , vous parliez sur un
autre ton 1 »

Mais la véritable réponse à M. Vin-
cent est donnée , au début de l'après-
midi , par M. Schmid-Oberentfelden , so-
cialiste argovien , qui , iV son tour , dé-
plore que la défense nat ionale  absorbe
tan t  de millions.

Seulement, ajoute-t-il, tourné vers
les communistes, si nous devons nous
armer, c'est pour être en mesure de
défendre notre neutralité. Les événe-
ments de Corée ont montré de quel
côté se trouvait l'agresseur.

En conclusion , M. Schmid annonce

que le groupe socialiste votera l'entrée
en matière , mais tient à préciser qu'une
politi que sociale active et l'équitable ré-
partition des charges fiscales est aussi
une condition de la paix que le peuple
suisse désire aussi ardemment que tout
autre.

Par 93 voix contr e 6, le Conseil natio-
nal décide de passer à la discussion
des chap itres. Aux cinq moscoutaires
s'est joint l'enfant terribl e du socialis-
me, M. Dellberg, du Valais, qui, après
une absence de quatre ans au Conseil
national ,, a gardé toute sa vigueur et
aussi ses1 anciens arguments. Il ne vo-
tera pas le budget parce que le fisc mé-
nage les riches et écrase les pauvres.
A travers les départements

Au Département politique, M. Arnold ,
communiste de Baie, se permet une
farce de carnaval en proposant un cré-
dit de 5000 fr. pour « étudier les consé-
quences du réarmement allemand sur
notre politique ». Le président de la
commission , M. Spuhler , socialiste, dé-
clare qu'on prendra M. Arnol d au sé-
rieux lorsqu 'il demandera un crédit ana-
logue pour étudier les conséquences des
méthodes dictatoriales appliquées en
U.R.S.S. Quant à M. Petitp ierre, il fait
observer que le Conseil fédéral n'a pas
besoin de crédits spéciaux pour étudier
les problèmes de politique internationa-
le qui se posent. Cette fois les cinq com-
munistes se trouvent seul s pour voter
la proposition de leur petit plaisantin.

Au Département de l'intérieur, les dé-
putés augmentent de 160,000 à 200,000
francs la subvention aux écoles suisses
de l'étranger et de 3000 à 5000 francs
le subside au secrétariat antialcoolique.
M. Ettcr , déjà pris par l'atmosphère de
Noël , ne s'oppose pas à cette modeste
générosité.

Le débat relatif au budget militaire a
déjà eu lieu avant l'entrée en matière
de sorte qu'on se borne à entendre le
rapporteur rappeler que les crédits de-
mandés par le Conseil fédéral ont été
réduits de 30 millions pour les cons-
tructions et l'acquisition de matériel de
guerre.

M. Kobel t accepte ces réductions et
donne l'assurance que son département
s'efforcera de faire des économies par-
tout où cela sera possibl e, en particulier
sur les dépenses pour les carburants.

Au Département de l'économie pu-
blique, une vive opposition se dessine
contre le projet d'augmenter de 9 mil-
lions les crédits pour l'aide à la viti-
culture. Huit orateurs sont déjà inscrits,
de sorte que le président juge préférable
de lever la séance à 19 heures.

a. p.

Un garage veveysan
anéanti par le feu

300,000 f r. de dégâts
VEVEY, 12. — La nuit do mardi à

mercredi , à Vevey, vers 3 h. 45, un
violent incendie s'est déclaré au gara-
ge Rupp. Ce bâtiment, construit en
béton armé, qui comprend deux étages,
est situé à l'angle de l'avenue du Mont-
Pèlerin et de la rue de Savoie.

La violence du sinistre a empêch é
de sauver quoi que soit au rez-de-
chaussée. Une auto, des dizaines de
motos et de vélos neufs, des meubles,
ainsi que tout lo matériel de répara-
tion, ont été la proie des flammes.

Du caoutchouc a coulé partout ; à
travers ses vitres brisées, le magasin
offre un spectacle do désolation ; on
n'aperçoit qu'une de débris informes
d'où émergent les carcasses des véhicu-
les détruits. Selon uno première esti-
mation , les dégâts se montent à 300,000
francs environ, dont 250,000 fr. de mar-
chandises.

Les sp orts
Hier soir, à la Patinoire

Un nombreux public
a applaudi
la nouvelle

Féerie viennoise
Le Club des patineurs de Neuchâtel

a tenu, comme les années précédentes ,
à offrir le spectacle exécuté par le fa-
meux corps» des ballets viennois sur
glace de Will Peter. Le très grand suc-
cès remporté par le programme pré-
senté hier soir à Monruz est amplement
mérité.

Sous le titre « On s'amuse », Will Pet-
ter a monté une douzaine de tableaux
dont la plupart sont nouveaux.

Les exécutants qui se produisirent
hier soir sont dignes de la réputation
dont jouit l'école viennoise.

Un soin tout particulier fut  porté à
la confection des costumes qui procè-
dent d'un goût sûr. Fantaisistes ou clas-
siques, somptueux ou simplement pit-
toresques, les costumes furent nuancés
avec art et s'harmonisèren t avec le thè-
me des différents tableaux.

Ceux-ci se succédèrent à un rythme in-
interrompu, mais divers. Certes , les scè-
nes ne furent-elles pas toutes de la
même veine. Si nous ne prisons guère
les « chinoiseries » genre Mme Butter-
fl y ou l'exotisme hawaïen « tcchnicolo-
resque », nous avons fort goûi.é la scène
inspirée par le cirque qui fut  cocasse
ou acrobati que. « Papillons » fut  un bal-
let plein de charme, propre à mettre
en valeur la grâce des exécutantes.
Fort apprécié également fut  le numéro
de haute école.

Pourquoi persister à transposer au
music-hall les danses sacrées hindoues,
alors que les danses de chez nous , valse
ou menuet, et d'AmérioJueV fox, samba
ou be-bop, se prêtent fort bien , comme
nous en eûmes la preuve hier soir, à
des numéros plaisants ou burlesques.

Les scènes d'ensemble furent entre-
coupées d'exhibitions de virtuoses du
patin , le champ ion d'Autriche, la cham-
pionne d'Europe, Eva Pavlik.

Ce fut  dans l'ensembl e un spectacle
fort bien conçu , empreint d'harmonie
et d'élégance qui tint sous son charme
le nombreux public qui entourait hier
soir la Patinoire , malgré une tempéra-
ture fort basse qui donna à la glace la
dureté nécessaire à la bonne exécution
des figures.

CO.

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS ct télédiffusion: 7 h., Radio-
Lausanne vous dit bonjour et culture
physique. 7.15, inform. 7.20, concert ma-
tinal. 11 h., de Beromunster : émission
commune. 12.15, le quart d'heure du spor-
tif . 12.35, Victor Silvestre et son orches-
tre. 12.45, signal horaire . 12.46, inform.
12.55, un disque. 13 h ., Chantez en voya-
geant... 13.10, refrains. 13.20, deux airs
de Carmen, de Bizet. 13.30, Concerto en
la mineur op. 16 de Grieg, par Dinu Ll-
patti . 16.29, signal horaire . 16.30, de Be-
romunster : émission commune. 17.30,
nationalités musicales : Hongrie. 17.50,
Oeuvres de Clementi . 18.20, la quinzaine
littéraire. 18.50, un disque. 18.55, le micro
dans la vie. 19.13, l'heure exacte . 19.14, le
programme de ia soirée. 19.15, inform.
19.25, le miroir du temps . 19.40, airs du
temps. 20 h„ le feuilleton : Le secret de
Nancy Merrick. 20.30, concert par l'Or-
chestre du studio, direction Luc Bal-
mer , ' pianiste : Henriette Faure . 21.30,
Allô Paris, ici Lausanne ! 22.30, inform.
22.35, l'Assemblée générale de l'O.N.U.
22.40, Radio-Lausanne vous dit bonsoir,
par la voix de sept écrivains vaudois.

Les alibis
du « docteur Mitraillette »
Bruxelles est, depuis le 10 novembre

déjà, le théâtre d'un des plus sensation-
nels procès du siècle : celui du Dr Cé-
lestin Rinchard di t  le « docteur Mitrail-
lette » el do ses huit acolytes. De par-
tout , reporters et journalistes accou-
rent au Palais do Justice, lequel est ra-
pidemen t devenu un véritable central
de l'information judiciaire. Parmi les
premiers noms des envoyés spéciaux fi-
gure celui do Raymond Hubert que
« Curieux » a dépêché à Bruxelles. Le
premier hebdomadaire romand publie
dans son numéro de cette semaine un
grand reportage, dans leqtiel ou lira
avec intérêt les faits les plus saillants
de co procès fleuve .

Les alibis du Dr Rinchard apparais-
sent , à la lumièr e do la relation de
« Curieux », comme des pièces parfaites.
La personne mémo de l'accusé, ainsi
que les moyens qu 'il emploie pour se
défendre ajoutent encore ù l'étrange
atmosphère do cette session d'assises.
Des photograph ies remarquables vous
transporteront dans la salle d' audience
eans que vous ayez besoin de qui t ter
Votre fauteuil.. .

Les délégués des Notions Unies
font des concessions aux communistes

AUX POURPARLERS DE PANMUNJOM

Ils ont accepté notamment l'inspection des arrières du front
par des observateurs neutres

PANMUNJOM, 12 (A.F.P.). — Au
cours de la séance d'hier matin de la
sous-commission du point 3. les délé-
gués des Nations Unies ont offert la
plus large série de concessions que les
Nations Unies aien t jamais présentées
depuis le début de la conférence d'armis-
tice, il y a six mois. Ces concessions sont
contenues dans une liste de proposi-
tions d'une ampleur sans précédents, que
« les communistes peuvent accepter ou
rejeter en bloc ».

Aux termes de ces propositions, le
général Howard Turner accepte des
équi pes d'observation neutres à condi-
tion qu'elles soient placées sous l'auto-
rité de la commission d'armistice mili-
taire. Les Nations Unies ont accepté
l'inspection des arrières du front par
des équi pes d'observateurs neutres et le
retrait de leurs troupes des îles situées
dans les eaux territoriales de la Corée
du Nord , à condition que les commu-
nistes acceptent la « rotation » des trou-
pes et des armes et l'interdiction de la
construction de nouveaux aérodromes.

Un accord en vue
de l'échange des prisonniers

de guerre ?
PANMUNJOM, 12 (A.F.P.). — Les

communistes ont proposé le village de
Panmurijom comme lieu d'échange des
prisonniers de guerre. Ils se sont ce-
pendant refusés à donner des détails
sur les prisonniers alliés se trouvant
dans leurs camps ou à autoriser des
délégués de la Croix-Rouge internatio-
nale à rendre visite aux prisonniers.

Les communistes ont commencé par
exiger que tous les prisonniers de guer-
re soient libérés par les deux camps.
Le vice-amiral Libby leur ayant • alors
présenté un texte où la position alliée
sur le problème des prisonniers était
réaffirmée avec force, les communistes
ont alors soumis une propositi on en
cinq points :

Selon le général Nuckols le plan com-
muniste est le suivant :

1. Tous les prisonniers de guerre doivent
être libérés de part et d'autre.

2. La libération devra se faire par grou-
pes, la priorité allant aux blessés ct aux
malades qui devront être rendus aussi ra-
pidement que possible après l'armistice.

3. L'échange doit se faire à Païununjom.
4. Les deux parties doivent désigner un

nombre égal de membres qui sous l'égide
de la commission militaire d'armistice or-
ganiseront l'échange des prisonniers.

5. Lorsque les quatre points précédents
auront été acceptés par les Nations Unies,
les communistes fourniron t les informa-
tions relatives aux prisonniers.

Le vice-amiral Libby a insisté sur le
fait que les Nations Unies avaient cher-
ché avant tout à obtenir des informa-
tions sur les prisonniers de guerre al-
liés alors que les communistes cher-
chaient à obtenir tout d'abord un ac-
cord de princip e sur la libération de
tous les prisonniers.

Inquiétude des Nations Unies
Le porte-parole des Nations Unies,

le général Nuckols, a exprimé avec for-
ce, «l ' inquiétude des Nations Unies de
voir un accord prématuré sur l'échange
général des prisonniers avant _ que les
informations nécessaires n 'aient été
fournies , ce qui pourrait se traduire par
le non-retour d'un nombre appréciable
de prisonniers. L'exemple des prison-
niers allemands et japonais maintenus
en captivité après la fin de la dernière
guerre nous a rendus sceptiques sur la
valeur des promesses communistes », a
souligné le général Nuckols.

L'Afrique du Sud se retire
de l'assemblée générale

de l'O.N.U.
LE CAP, 12 (Reuter) . — On a annon-

cé officiellement au Cap, dans la nuit
de jeudi , que le gouvernement sud-afri-
cain avait décidé de retirer sa déléga-
tion de l'assemblée générale de l'O.N.U.
jusqu 'à ce qu 'une solution satisfaisante
ait été donnée à sa plainte contre le co-
mité de tutelle.

La nouvelle offensive du Vietminh
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Toutes les dépêches par venues è
Paris font  état de combats d'un rare
acharnement; 5000 obus ont été tirés
en une nuit par l'artillerie franco-
vietnamienne pour stopper la p ro-
gression de l'ennemi qui n'a pu être
finalement arrêté qu'après un arro-
sage massif au napalm ct la mise en
action d' un, ,«. stick ». de parachutis-
tes.

Comme ce f u t  le cas lors de leur
dernière tentative de rupture sur le
front  du delta (voici plus de trois
mois) ,  les « Viets » ont engagé des
moyens considérables. Outre la va-
gue d'assaut proprement dite, for te
cle deux régiments, de petits déta-
chements se sont infiltrés à l 'inté-
rieur des positions françaises , espé-
rant prendre à revers la garnison
du poste avancé de Tu-Vu.

La riposte a été aussi rapide que
foudroyante.  Les « Viets » ont dû se
retirer en laissant 250 morts sur le
terrain. On estime cependant à Pa-
ris, à l'échelon métropolitain du

Q. G. du généra l de Lattre de Tassi-
gny, que l' o f fens ive  du Vietminh
n'est peut-être pas encore définiti-
vement stoppée. On n'écarte pas
l'éventualité d' un nouvel assaut. A
s'en rapporter aux dépêches parve-
nues dans la cap itale française ,
l'impression se dégage , tant par l'im-
portance des e f f e c t i f s  mis en ligne
que par l' emploi massif de mortiers
utilisés lors de la préparation de
l'attaque contre les lignes françai-
ses, premièrement que le Vietminh
dispose d'importantes réserves en ef-
f ec t i f s , et deuxièmement que la Chi-
ne communiste a certainement ren-
forcé son ravitaillement en armes et
en munitions.

On comprend dès lors pourquoi
le général de Lattre de Tassigny,
actuellement à Paris, réclame avec
tant d'insistance un renforcement
rap ide de son corps expéditionnaire
tant en hommes qu'en matériel.

M.-G. G.

M. Moch répond
à M. Vichinsky
(SUITE UE LA PREMIÈRE PAGE)

Le délégué français souligne les
points sur lesquels un accord est in-
terv enu aveo l'Union soviétique sur
lo problème du désarmement : la créa-
tion, d' une commission unique pour les
armes atomiques et les armements
classiques, et la recherche d'un accord
plus général sur le désarmement au
sein de cette commission lorsqu'elle
aura été créée par l'assemblée.

En conclusion , M. Moch réaffirm e
le d ésir de paix de la France, mais do
paix dans la liberté.

La séance est levée et le débat re-
prendra sur convocation du président.

AUX PHILIPPINES, un typhon a
ravagé les îles Vlsayan. Le nombre
des victimes s'élève à 192.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 12 décem-

bre. Température : Moyenne: — 1,0 ; min. :
— 3,3 ; max. : 1,8. Baromètre : Moyenne :
729 ,7. Vent dominant : Direction : est ;
force : modéré Jusqu 'à 10 h. 30. Etat du
ciel: Clair à légèrement nuageux l'après-
midi.

Hauteur du baromètre réduite ft zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 10 déc. à 7 h. 30 : 429.51.
Niveau du lac du 12 déc., à 7 h. 30 : 429,52

Prévisions du temps. — Nord des Abpes :
Ciel généralement serein ou peu nuageux
à l' exception de quelques bancs de brouil-
lard élevé sur le Plateau , le matin. Fai-
bles vents locaux. Encore XroW.

LA VIE NATIONALE

ZURICH C°urs du
OBLIGATIONS 11 déc. 12 déc.

g !4 % Fédéral 1941 . 101,70% 101.60%
S W % Féd 1946, avril 102.95% 102.95%
3% Fédéral 1949 . . 100.40% 100.30%d
3 % CF.F. 1903, àiîi. . 103.50% 103.10%
3% C.F.F. 1938 . . . 100.10% 100.-%

ACTIONS
Union Banques Suisses 1060.— 1055.—
Société Banque Suisse 893.— 893.—
Crédit Suisse . . . 905.- 904.-
Electro Watt . .. .  856.— 858.—
Motor-Colombus

de Fr. 500 — . . . 801.- 803.-
S.A.E. G., série I . . «t.- £•— d
Italo-Suisse. priv. . . 87.— „. <™ T4
Réassurances , Zurich . 6140.- 6120.- d
Wlnterthour Accidents 4840.- d 4800.- d
Zurich Accidents . . 8125.- 812S.- d
Aar et Tessin . . . 1225.- 1220.- d
Sauier 1030 - 1025.-
Alumlnlum . . ..  2385- 2370 -
Bally TOS.- 795.-
Brown Boverl . . . 1166.— 1165.—
Fischer 1165.- 1165.-
Lonza 920.— d 925.—
Nestlé Allmentana . . 1730.— 1730.—
Sulzer 2115.- 2110.-
Baltlmore 83 % 82.-
Pennsylvanla . . . .  80.— 79 y.
Italo-Argentlna . . . 27.— 27 y .
Royal Dutch Cy . . . 305.- 302 %
Sodec 30 y, 30.- d
Standard Oll . . . . 315.- 314 y,
Du Pont de Nemours . 404.— 400.—
General Electric . . 253.— 250 ^General Motors . . . 226 y, 228.-
Intematlonai Nickel . 187 % 186.-
Kennecott . . . . . 391.— 386.—
Montgomery Ward . . 309.— 304.—
National Dlstlllers . . 14S y, 144.—
Allumettes B. . . . 43.- d 43.-
rj. States Steel . . 180.- 177.^

BJXE
ACTIONS

Clba 2920.- 2910.-
Schappe 1020.- d 1015.-
Sandoz 3635.— 3595.—
Geigy, nom 2950.— 2900.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jce) . . ¦ 6070.— 6060.-
I^AUSANIVE

ACTIONS
B C Vaudolse . . . 767.50 767.50
Crédit F. Vaudois . . 765.— d 767.50
Romande d'Electricité 442.50 440.- d
Câbleries Cossonay . 2800.— o 2775.—
Chaux et Ciments . 1050.— d 1075.— o

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec . . . . .  137.- 137.-
Aramayo 26 yt d 5» %
Chartered 39.- d 39.-
Gardy . . . . .  207 - 206.- d
Physique, porteur . . 270.— f . \~  .
Bécheron , porteur . . 515.— d 515.— ai
S. K. F. . . . .  . 250.- 251.-

Ooure communiqués
par la Banque cantonale, sans engagement

Bulletin de bourse •

Au Conseil des Etats
BERNE, 12. — Mercred i matin, le Con-

seil des Etats approuve par 22 voix
sans opposition l'arrêté prorogeant jus-
qu'au 30 juin 1952 au plus tard celui
qui restreint l'ouverture et l'agrandisse-
ment d'hôtels.

Sur rapport de M. Weber (paysan,
Berne) les comptes de la régie des
alcools de l'exercice 1950-1951 sont
adoptés par 35 voix sans opposition.

Enfin , M. Locher (cons., Appenzell-
Rhodes Intérieures) rapporte sur les di-
vergences relatives à la construction
d'abris de défense antiaérienne. Il re-
lève que des contestations se sont éle-
vées concernant la part respective des
propriétaires et des locataires aux frais
de construction. Il conviendrait de voir
si les subsides de la Confédération et
des cantons ne devraient pas être majo-
rés. Pour ces raisons, conformément à
la commission du Conseil national qui
a donné son accord par écrit, le Conseil
des Etats décide sans discussion par 32
voix contre 0 de renvoyer l'article en
cause à la commission pour nouvel exa-
men. Séance levée.

.

D'après un quotidien lausannois du
malin, lo bruit aurait couru mardi en
pays fribourgeois qu 'une arrestation
avait été opéréo dans l'affaire de Ma-
raeon. Renseignement pris à bonne
source, ces rumeurs sont sans fonde-
ment et aucune arrestation n'a été
opérée .

D'autre part, en complément d'in-
formation , nous précisons que si M.
K„ do Châtel-Saint-Denis, dont nous
parlions dans notre numéro de lundi ,
a reconnu avoir été dans la région
do Semsalcs Je 19 jui n 1949, l'enquête
de contrôle effectuée par les autorités
compétentes a prouvé que tel n'était
pas le cas.

En réalité, M. K. avait été victi-
me d'une erreur de mémoire et , s'il a
été dans la région, de Semsales-Mara-
con , co fut le 8 mai do la môme an-
née.

Pas d'arrestation
dans l'affaire de Maracon

Concert île jazz
Le public neuchâtelois aura le plaisir

d'entendre vendredi soir , à la Grande sal-
le des conférences, un concert de jazz don -
né avec le concours de Loys C'hoquart, de
Radio-Genève — qui est actuellement le
meilleur saxophoniste alto et clarinettiste
de Suisse — et des « News Orléans Wlld
Cats » , orchestre du Hot-Club de Neuchâ-
tel qui a récemment obtenu le premier
prix au Festival national de Jazz à Zurich.
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Pra^ françals . . .  
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Livres sterling . . . 10.30 lO.So
Francs belges . . . 7.90 8.20
Florins hollandais . . 104.— I°7y7
Lires Italiennes . . . —-62 — -65
Allemagne 84-— 86,— -
Autriche 13.— 13-50
Espagne 8.15 8.50

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

Billets de banque étrangers
. «n .1jt~n...l..... I U ~ I

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 11 déc- 12 déc-

Banque Nationale . . 780.— d 780.- d
Crédit Fonc. Neuchât. 728.— d 728.— d
La Neuchâteloise as. g. 1035.— d 1035.— d
Câbles élec. Cortaillod 7300.— d 7300.— d
Ed. Dubled & Cle . - 1300.— d 1300.— d
Ciment PorUand . ¦ • 2550.— d 2550.— d
Tramways Neuchâtel . 520.— d 520.— d
Suchard Holding S. A. 400.— d 400.- d
Etabllssem. Perrenoud 525.— d 525.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . 2'/ , 1932 103.50 103.— d
Etat Neuchât. 3'4 1938 101.— d 101.—
Etat Neuchât. 3Vf. 1942 103.— d 103.— d
Com. Neuch. 3% 1937 100.25 d 100.25 d
Com. Neuch. 3V4 1947 101.— d  101.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.— d 102 — d
Tram. Neuch . 8V4 1946 101.— d 101.50
Klaus 3V4 1938 101.— d 101.r d
Suchard . . . 3% 1950 99-— <i 99 —
Taux d'escompte Banque Nationale 1 Mi %

Bourse de Neuchâtel

Deux matches
de ligue nationale

Deux matches de ligue nationale
comptant pour le championnat suisse
se sont déroulés hier soir. A Davos,
Arosa a battu Davos par 6-5 (3-1, 0-2,
3-2), tandis qu'à Zurich , Grasshoppers
se faisait battre par le C. P. Zurich par
5-2 (1-0, 2-1, 2-1).

HOCKEY SUR GLACE

DERNIèRES DéPêCHES
-I

Université, 17 h. 15
LE DOUTE ET LA FOI
par M. S. Berthoud

Grande salle des Conférences
CE SOIR , à 19 h. .15

3ME CONCERT D'ABONNEMENT
ORCHESTRE DE CHAMBRE DE ZU RICH

Direction : Edmond de STOUTZ
Solistes : A. JAUNET, flûtiste
A. CHASEN, H. ANDREAE,

K. ENGEL, A. SCHWARTZKOPF,
pianistes

Location : « AU MÉNESTREL » et â l'entrée
Répétition générale à 14 h. Entrée: Fr. 4.50
Etudiants : Fr. 2.25. L'entrée est gratuite
pour les membres de la Société de musique.

Demain soir, à Wionruz,

PETE BESSON
devra faire face

aux cinq Canadiens
des Diavoli Ross@neri

JJn spectacle à ne pas manquer

AUX ÉTATS-UNIS, le président
Truman interviendrait bientôt per-
sonnellement dans le scandale fiscal ,
pour prendre « des mesures très sévè-
res contre les fonctionnaires coupa-
bles ».

EN FRANCE, M. Chenik, premier
ministre tunisien , a déclaré que les
relations avec la France sont dans
une impasse.

Grande salle des conférences : 19 h. 48.
3me concert d'abonnement.

Cinémas
Studio : 15 h . et 20 h . 30. Fusillé à l'aube.
A.B.C. : 20 h. 30. Figure de proue.
Apollo : 15 h . et 20 h. 30. Panique dans la

rue.
Palace : 15 h. et 20 h. 30. Le droit de

l'enlan t.
Théâtre : 20 h . 30. Le grand assaut.
Rex : 20 h. 30. Sahara.

CARNET DU JOUR



Une collaboration intercommunale
pourrait améliorer les effets de la lutte

contre le feu

APRÈS UNE TRAGIQUE SUCCESSION D'INCENDIES

Travers, Môtiers , trois fo i s  Boude-
villiers, Saint-Biaise...

Des populations rurales vivent
dans la hantise du f e u  ou , tout au
moins, elles nourrissent l'espoir que
l'on

^ 
f inira par expli quer cette in-

quiétante série de malheurs.
Les dégâts

pourraient-ils être limités ?
Laissant cle côté , pour aujour-

d'hui , la question des délicates in-
vestigations auxquelles se livrent
assidûment les enquêteurs , nous
Voudrions évoquer un autre aspect
du prob lème : celui de la lutte con-
tre le f e u . Précisons bien nettement
d' emblée que rien ne nous permet
de mettre en doute la promptitud e,
l'habileté ou le dévouement des
pomp iers qui ont travaillé à maî-
triser les sinistres que nous évo-
quons. Nous constatons qu 'à Boude-
villiers seulement, on déplore un
total de près d'un demi-million de
francs de dommages. Et nous nous
demandons s'il n'y aurait pas eu un
moyen de limiter un p eu ces dég âts.

C' est dans cette idée que nous
avons consulté les responsables du
service du f e u  à Neuchâtel . Nous
leur avons demandé s'ils estimaient
qu'une intervention du post e semi-
permanent du chef-lieu aurait pu
être de quel que utilité . Et , comme
nous n o u s -y  attendions , ils ont ré-
pondu par l' aff irmative.  Nos pre-
miers secours pourraient entrer en
action à Boud evilliers, avec un ma-
tériel perfectionné et un e f f e c t i f  de
quatre ù six hommes , dans les dix
minutes qui suivraien t l'alarme.

Pas d'amour-propre
mal placé

Il est arrivé que les premiers se-
cours interviennent dans des com-
munes voisines et qu 'ils aient éteint
des incendies avant l'arrivée sur les
lieux du commandant lo cal. Celui-
ci peut avoir l'amour-propre for t
chatouilleux et sa f ier té  mal placée
peut le pousse r à exprimer cette re-
marque (garantie authenti que) :

« Qu'est-ce que vous f...aites ici ?
C'est mon f e u  ! ! ! »...

L'esprit de liberté , l'autonomie
des communes sont des notions in-
finiment respectables. Mais ce n'est
pas abdi quer ses droits que de faire
appel à mieux armé que soi pour
sauvegarder des biens (voire des
vies) en péril. D' autant moins que
les spécialistes du chef-lieu , quand
ils sont appelés of f iciel lement , sont
automatiquement subordonnés au
commandement du lieu . Dans le cas
du dernier week-end , plusieurs ha-
bitants du village en émoi ont aler-
té le poste de Neuchâtel. Ce der-
nier a ' o f f e r t  aussitôt ses services.
Mais il se gar de toujours de les im-
poser et il attend que l'autorité
communale ou le chef des pomp iers
les acceptent. On se dit qu 'en tout
état de cause, il pourrait être pré-
férable de dép lacer les premiers
secours , fû t - ce  inutilement , que de
sacrifier , par esprit rég ionaliste
trop avivé , les chances de cir-
conscrire un sinistre.
L'exemple de quatre voisins...

Nous nous étonnons même qu 'une
collaboration plus étroite entre les
communes ne soit pas prévue . Elle
existe depuis 10W avec Hauterive
et avec Valangin. Par la suite , Au-
vernier et Colombier ont ' également
passé des conventions avec le ser-
vice du f e u  du chef-lieu. Pour une
contribution annuelle dérisoire , ne
correspondant nullement aux frais
e f f e c t i f s , ces quatre localités voisi-
nes se sont assuré l'intervention
immédiate des premiers secours
de Neuchâtel. En composant le
numéro 18, n'importe quel habi-
tant de ces communes aboutit di-
rectement au poste des premiers se-
cours, qui , avec les moyens moto-
risés dont ils disposent peuvent —
à n'importe quelle heure du jour et
de la nuit , en toute saison et quelles
que soient les manifestations (Fête
des vendanges , Fête de la jeunesse )
qui mobilisent des agen ts de po-
lice — intervenir dans un délai
maximum de huit minutes à Colom-
bier par exemple , qui est le village
le p lus éloigné bénéficiant de cet

•.arrangement.
... devrait servir aux autres
// est mutile d enumerer les atouts

que représente dans la lutte con-
tre les incendies une action immé-
diate , menée par des spécialistes
entraînés et munis d' engins per fec-
tionnés. Il existe — et c'est bien
heureux — des troupes et des états-
majors qui n'ont jamais en l'occa-
sion de combattre un feu .  L'élément
de surprise peut jouer un rôle consi-
dérable pour des pomp iers inexp é-
rimentés. Ceux des premiers se-
cours ont a f fa i r e  à une moyenne de
SO à 150 sinistres par an. On voit
d'ici le complément de sécurité
qu 'ils pourraient assurer aux popu -
lations rurales.

... devrait susciter
des imitations

Evidemment que pour g énéraliser
le système que nous venons d'évo-
quer — et qui pourrait s'app li quer
dan s un rayon assez vaste , eng lober
à l'ouest le littoral neuchâtelois jus -
qu 'à Saint-Aubin ou même Vaumar-
cus, à l' est les communes de Sain t-
Biaise , Marin , Thielle , Cornaux et
Cressier , dans le Val-de-Ruz la Cô-
tière et... Boudevilliers , de même
que les communes de la Côte neu-
châteloise — il faudrait s'entendre
et élaborer des contrats avec les au-
torités locales intéressées. Mais il est
f o r t  probable que les habitants eux-
mêmes, dans les localités cirçonvoi-
sines, envisageraient d' un œil favo-
rable le principe d'une telle colla-
boration.

A. R.

Correspondances
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du tournai)

A propos de l'aérodrome
projeté

¦ ¦

" • Areuse, le 12 décembre 1951.
Monsieur le rédacteur,
Vous a.v-3z bien voulu , dans la « Feuille

d'avis » du 11 décembre renseigner vos lec-
teurs ! sur le proj et d'aérodrome dans la
plaine d'Areuse. Cet article nous a vive-
ment intéressés, et cela à divers points de
vue.

Toutefois 11 eût été sage, compte tenu
des tractations en cours, de remplacer le
futur des verbes par le conditionnel. Les
auteurs de l'article en question tentent
de mettre le public devant le fai t ac-
compli. Or Jusqu 'ici ni la concession ni
l'expropriation n'ont été accordées. Il pa-
rait impossible, dans l'état de droit où
nous croyons encore vivre, qu 'on puisse
arracher aux agriculteurs les terres qui les
nourrissent et les remettre à des indus-
triels pour des fins mercanti'.es ou à des
sportifs pour leur amusement. La commu-
ne de Boudry, principale intéressée, a déjà
fait connaître son point de vue. Les mi-
lieux qui souhaitent le maintien de la
Maison de retraite spirituelle de Grand-
champ et d'autres engageront aussi les
autorités à « reconsidérer » le problème.
Il est juste que le public soit informé de
ceci comme de cela.

Nous osons espérer que ce sera votre
a^s et vous présentons, Monsieur Ce ré-
dp.".t?ur . l'expression de nos sentiments
distingués.

Au nom de l'Association des
propriétaires de la plaine d'Areuse

Et. SCHWAAR.

. Monsieur le rédacteur ,
Nous vous saurions gré de nous accor-

der l'hospitalité de votre journal pour
nou3 pj rmstt -j ; d'exposer ce qui suit :

L'entrefile t paru dans ce Journal en
date du 10 décembre 1951 laisse entrevoir
que les maîtres coiffeurs ne sont pas sa-
tisfaits de la suite que les autorités com-
munales ont donnée à la requête concer-
nant la fermeture de leurs païens la veil-
le des fêtes . Notre mécontentement se
justifie peur les raisons suivantes :

Sur la base de la loi cantonale concer-
nant la fermeture des magasins, qui au-
torise certaines dérogations au règlemen t
de fermeture, l'association des maîtres
coiffeurs présenta uns requête s!gnée par
45 coiffeurs et coiffeuses sur 50 prati-
quants pour obtenir ce à quoi elle a droit
en vertu de la loi La majorité des deux
tiers requ ise par la loi étant très large-
ment dépassée , rien ne s'opposait à la ra-
tification de cette demande par les auto-
rités L' Conseil communal , après avoir
p-i= 'en "considération un préavis défavo-
•rable émanant de l'Association des ou-
vriers coiffeurs , refusa au patronat ce que
la loi cantonale autorise .

La situation à ce Jou r se trouve être
celle-ci. Neuchâtel-vtlle dispose de 50 sa-
lons de coiffure ; 27 de ceux-ci trava il-
len t 'ans personnel, les 23 restants occu-
pent environ 46 ouvriers . Sur ces 48 ou-
vriers 40 ent manifest é par lettre le dé-
sir de s'associer aux revendications pa-
tronales , étant donné que pou- eux aussi
les veilles de fè'es représentent un apport
financier " supplémentaire, Si 1- = patrons
co'ffeurs acceptaient la décision de nos
autorités. l'on '.B trouverait devant la si-
tuat ion suivante : 6 ouvriers co iffeurs ne
désirant pas travai ller quelques heures sup-
plémentaires r?oart' es sur tout» l anM,
Von obligerait 50 salons de coiffure a fer-
me- dans certains cas avant les autres
magasins D'autre part , l'on supprimerait
à 40 ouvrier, les possibilité , d'un gain
supplémentaire sans compter que le pu-
blic lui aussi a le droit d'être servi lors -
qu'il sCCt, soit des bureaux , soit des ate-
liers ou des magasins. Que fait-on du droit
de majorité , base de la démocratie et de
la constitution fédérale ? Nos autorités
com-m^rales me semblent en faire bon
marché !

donsc'.Mrti» des devoirs que nous avons
envers notre clientèle , nous mettron s tout
en oeuvre pour faire valoir nos droits.

Avec nos remerciements , nous vous pré-
sentons, Monsieur le rédacteur , l'assuran-
ce de notre parfaite considération.

W. CAPT.
Le point de vue

du Conseil communal
Nous avons tenu à connaître les rai-

sons pour lesquelles le Conseil commu-
nal n'avait pas donné suite à toutes les
revendications des maîtres coiffeurs.
L'autorité executive préte nd qu 'elle n 'a
fait qu 'appliquer la loi , qui prévoit que
sur requête écrite présentée par les
deux tiers d' une branche du commerce ,
elle peut prendre mu arrêté spécial niais
après avoir consulté les associations
d'employés intéressées.

C'est ee qui a été t'ait . Le groupement
local du personnel s'est déclaré d'ac-
cord .avec l'ouverture des salons do
coiffure les lund i s précédant Noël et
Nouvel-An et avec la prolongation
d'ouverture la veille du Nouvel-An. En
revanche , il n 'a pas admis la prolon-
gation d'ouverture d' une heure deman-
dée par les patrons la veille du 1er
Mars, du Vendred i-Saint,  de l'Ascension
et de Noël . Sur les seizo heures annuel -
les d' ouverture supplémentaires quo re-
vendiquaient les maîtres coiffeurs ,
l'Association des ouvriers coiffeurs en
en a accepté douze.

Comme il n'y avait  pas de commun
accord dans le cadre des associations
professionnelles pour les quatre autres
heures , le Conseil communal a suggéré
que les parties exam inent  la chose de-
vant Une commission de conciliation
qui serait nommée sur une base pari-
taire .

Quant au désir que 40 ouvriers au-
raient à titre personnel manifesté par
écrit de s'associer aux revend ications
de leurs patrons , l'autorité n 'en a pas
eu connaissance officiellement. Ce que
le directeur de la police estime, c'est
quo certaines do ces signatures ont été
obtenues sous l'effet do la pression en
ce sens que les ouvriers savent que la
morte-saison approch e et qu 'en mon-
trant individuellement de la mauvaise
volonté , ils risqueraient d'être congé-
diés.

Le Conseil communal est décidé à ne
pas admettre les « vœux » du personnel
s'il n 'est pas exprimé par la voie de
leur organisation professionnelle.

La requête
des maîtres coiffeurs

Lfl VILLE |

AU .IQUlt iM JOtilt

Quatre-vingts ans après
Ils sont de moins en moins nom-

breux ceux qui peuvent se souvenir
de la guerre franco-allemande de
1870 et de ses répercussions dans
notre canton. Quel ques vieux parmi
nous racontent encore le passage
des « Bourbakis » dont ils ont été
les témoins au Val-de-Travers ou ail-
leurs.

Aussi les monuments qui nous
parlent de cet événement historique
méritent-ils une attention particu-
lière.

Le cimetière de Colombier, si ad-
mirablement situé f a c e  à l'un des
plus beaux paysages qui soient,
dresse un de ces monuments com-
mémoratifs aussi sobre de lignes
qu'éloquent par le texte qui y est
gravé . On y rappelle la mémoire de
dix-neuf soldats français , victimes
d' un accident de chemin de f e r  à
Colombier, au moment où ils rega-
gnaient leur pays.

Voici l'émouvante inscription qui
f i gure sur l' une de ses faces  — et
dont on remarquera le s ty le à la fo i s
simple et grand :

(Les noms gravés des dix-neuf
soldats sont ré partis sur les quatre
faces  du monument.)

Ici dorment
dix-neuf soldats français
enfants de la Charente.

La mort les a frappés le 22 mars 1871 '
au moment où libres et heureux

Us rentraient dans leui» patrie.
Sur une autre face  :

Veillez
car vous ne savez pas

à quelle heure
votre Seigneur viendra.

Matth . XXIV, 42.
Sur la troisième f a c e  :

Le 1er février 1871
quatre-vingt mille Français
commandés par Bourbakl

se sont réfugiés en Suisse
par le Val-de-Travers.

Enfin sur la quatrième face , les
insignes du soldat français résumés
dans le casque à crinière , le sabre,
le tambour et le drapeau.

Ce monument ne prend-il pas un
sens particulier dans le cimetière
d' un village de place d'armes ? et
n'établit-il pas un lien précieux en-
tre le canton de Neuchâte l et la
Charente française ?

NF.MO.

Après un drame
Il y aura deux semaines demain

qu'une double tentative de meurtre a
été commise au chemin de l'Orée. L'état
de M. Ernest Krauer a marqué ces der-
niers jours un léger mieux ; mais le
malheureux n 'est toujours pas hors de
danger. Quant à Mme Krauer , elle se re-
met bien de ses blessures ct elle pourra
bientôt quitter l'Hô pital de la Provi-
dence.

La criminelle , Alice Bander , a été
transférée de la Conciergerie à Préfar-
gier , où les médecins procéderont à une
expertise psychiatrique.

Derniers devoirs
(sp) Une foule très nombreuse a assisté ,
mercred i matin , au cimetière de Beau-
regard , aux obsèques de M. Gustave
Henrioud , victime du tragique accident
de la nui t  de samedi à dimanche sur
la nouvelle rou te de Saint-Biaise.

Au cours du service funèbre , présidé
par le pasteur Jean Vivien , le chœur
d'hommes « Echo de Fontaine- André »,
de la Coudre , a exécuté un chant
d'adieux.

VflL-DE-RUZ

DOMBRESSON
Paralysie infantile

(c) Au cours d'une séance de cinéma la
semaine dernière, la commission sco-
laire a renseigné le public sur la mise
en vigueur d' une assurance contre la
paralysie infantile. Cette assurance —
la môme pour toutes les communes du
district — permettra aux parents d'as-
surer leurs enfants dès l'âge de deux
ans et de s'assurer eux-mêmes.

Le prochain feuilleton de la
«Feuille d'avis de Neuchâteh

Prochainement commencera
dans notre jou rnal la parution
d' un nouveau feuil leton « Le cri-
me des Agriates », roman policier
d'Edge Trémois.

Très bien écrit , ce récit aux
mille et une p érip éties passion-
nantes met aux prises un jeune
policier intelli gent et courageux
avec l'homme qui tua son père.
Soutenu et aidé par sa j eune fian-
cée et l' esp iègle frère  de celle-ci,
il f inira par avoir raison du
vieux bandit.

Disons encore que cette aven-
ture se déroule dans ce sp lendide
pays qu'est la Corse. Et lorsqu 'on
sait combien d'intrigues passion-
nantes et ténébreuses peuvent s'y
nouer , on ne peut que se réj ouir
de lire « Le crime des Agriates ».

Le feu ravage les combles
d'un immeuble à Saint-Biaise

15,000 à 20,000 francs de dégâts

Notre correspondant de Saint-
Biaise nous téléphone :

Hier après-midi , le feu a ravagé les
combles de la maison de M. Philippe
Clottu située dans le haut du village.
L'alarme a été donnée simultanément
par les habitants de la rue proche de

L evacuation des meubles de l immeuble  en feu .
(Phot. Castellani , Neuchâtel .)

Muerta et par des maraîchers occupés
dans les jardins que surplombe l'im-
meuble sinistré. Lo tocsin sonnait peu
après. Il était 16 heures .

Tandis que plusieurs personnes éva-
cuaient tout le mobilier de la maison ,
les services de défense contre l'incen-
die organisaient la lutte qui allait se
démontrer rapide , bien que désordon-
née à ses débuts . Les servants de la
moto-pompe furent spécialement aler-
tés. Deux conduites furent installées ,
à l'intérieur do l'immeuble, deux au-
tres furent montées sur les échelles .
Ces dernières conduites n'ont cepen-
dant pas été utilisées t rès longtemps ,
dans le but de réduire au minimum
les dégâts d'eau .

Les moyens déployés à l'Intérieur
de la maison allaient d'ailleurs se ré-
véler rapidement efficaces . A 16 h. 20,
le feu était circonscrit et les sapeurs
de pointe anéantissaient les derniers
foyers. A 17 h . 30, le commandant Ni-
feler pouvait licencier le corps des
sapeurs-pompiers .

De nombreux spectateurs, qui se

montrèrent très disciplinés, suivirent
le cours des opérations. Les autorités
communales , Conseil communal et
Commission du feu , furent  très tôt
sur les lieux , ainsi que le directeur
do la Chambre cantonale d'assurance
immobilière , M. Fischer ct son adjoint ,
M. Bcrnasconi .

Une imprudence ?
Les causes du sinistre ne sont pas

encore connues . L'enquête entreprise
hier soir se poursuivra ce matin. On
suppose cependant que le feu a pris
dans un réduit précédant les combles,
à l'étage occupé par des .j eunes filles
appartenant à un pensionnat de la
localité . Une imprud ence est peut-être
à l'origine du sinistre.

Les dégâts sont importants. La toi-
ture, qui paraî t  presque intacte vue
de l'extérieur, est littéralement ron-
gée par le feu et devra être rempla-
cée. En outre , la cinquième partie en-
viron de l'étage comprenant les com-
bles est détruite. On signale égale-
ment des dégâts au premier étage .
D'après une première estimation , les
dommages pourraient être chiffrés en-
tre 15,000 et 20,000 fr .

A l'heure où nous téléphonons , une
équipe de sapeurs mise sur pied pour
la nuit  exerce une surveillance sous
le commandement du sergent Quelet .

RÉCIQMS DES LACS

BIENNE
Un accident de travail

mortel
Un accident mortel s'est produit dans

un atelier de serrurerie à Mâche. La vic-
time , est M. Hermann Schindler , marié ,
âgé de 60 ans. Blessé en travaillant , M.
Schindler est mort peu après avoir été
transporté à l'hôpital.

AUX MONTflCMES |
LA CHAUX-DE-FONDS

Une auto volée
retrouvée pi'ès de t»enève
Samedi dernier , un habi tant  de no-

tre ville avertissait la police que son
auto avait et * volée dans un garage
privé à la rue des Postiers.

Des recherches furent entreprises
par la police cantonale et lundi , grâce
aux indications do la gendarmerie ge-
nevoise , le véhicule volé était retrou-
vé à Céligny, enclav e genevoise dans
le canton de Vaiul. L'auto se trouvait
dans un piteux état , l'intérieur ayant
été sérieusement endommagé ainsi que
lo moteur.

La police de sûret é n ouvert une en-
quête pour identifier et arrêter lo vo-
leur.

(c) Mercredi après-midi , un locataire
de la rue Numa-Droz No 161 voulut
allumer le foyer do son chauffage
central au moyen de paille do bois.
Quelques instants plus tard , un retour
de flammes se produisit on dégageant
uno vive lueur et une épaisse fumée.
Les ouvriers de la fabrique qui se
trouve do l'autre  côté do la rue, croyant
à un incendie , alertèrent les premiers
secours qui so rendiren t sur place pour
constater que rien de grave ne s'était
produi t .

Une fausse alerte

W r ¥ # > HTA»V w*

PESEUX
Un accident spectaculaire
Récemment , un accident aussi spec-

taculaire que bruyan t s'est déroulé à larue de Neuchâtel. Arrivé à la hauteur
du cinéma de Peseux , un camion d'un
commerçant de la localité a tout à
coup perdu une roue avant , qui a pour -
suivi sa route sur plus de 20 mètres
tandis que le camion heureusement vi-
de s'arrêtait sur la voie -du tram dans
un bruit de ferraille. Le véhicule a été
rap idement poussé vers la gauche de la
chaussée af in de libérer la voie du tram.

JLa vente paroissiale
(sp) Le bénéfice net do la récente vente
de la paroisse .(réformée est de 7216 fr .

VAL-DE-TRAVERS—— »
lies pluies de novembre

et la correction de l'Areuse
(c) Novembre l'ut , cette année , un mois
p luvieux. C'est du reste pen dant  cette
périod e qu 'on règle générale lo Val-de-
Travers a connu ses principale s inon-
dations.

Celles d'il y a douze mois sont enco-
re dans toutes les mémoires. Il y a
quelques jours les pluies furent  abon-
dant es et grossirent les rivières. Le
volume d' eau tombé , moins considéra-
ble certes quo l'an passé, était quand
même su f f i san t  pour provoquer des
inondations ... qui n 'ont lias eu lieu .

Et cela on le doit , déjà , aux travaux
do la correction do ,1'Areusc menés ac-
t ivement  cet été entre Couvet et Tra-
vers — où le nouveau li t , à partir de
la Presta, a pu être inauguré et où
l'ancien lit aura bientôt complètement
disparu — ainsi que dans le village de
Couvet.

Ainsi , ces travaux partiels ont per-
mis d' obtenir an résultat appréciable
en ce sens«quo lors d'une crue périodi-
que normale la vallée so trouve proté-
gée des inondations.

Décrue des rivières
fe) Lo froid étant revenu, le niveau de
l'Areuse et do ses affluents  a do nou-
veau baissé mardi.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION
t m

HOUDEVirJOERS

Il résulte de l'enquête approfondie
conduite sans relâch e depuis dimanche
au sujet de l'incendie de l'immeuble
Jean Balmer que ic sinistre est dû
vraisemblablement à une action cri-
minelle.

Malgré les nombreux interrogatoires
ct les multiples vérif icat ions interve-
nues , l'auteur de ce forfa it  n'a pas en-
core été découvert.

L'enquête , qui se révèle très difficile ,
continue tandis que la population , tou-
jours en état d'alarme , organise cha-
que nuit  des patro uilles de surveillance .

L'hypothèse de l'incendie
volontaire est admise
par les enquêteurs...

qui cherchent un indice

IJ U  curieux procès
a. propos «les rives du lae

de Morat
(sp) Un curieux procès civil a été
porté devant le tribunal do Morat par
deux propriétaires de chalets, qui in-
tentaient  une action à l'Etat de Fri-
bourg et à la Société de la plage de
Sugiez .

Voici le fond du litige : les deux
plaignants avaient autrefois acheté
des parcelles do terrain au bord du lac.
Ils prétendaient être des propriétaires
riverains au sens de l'article 202 de
la loi fribourgeoise d'application du
Code cii'il suisse. Le droit fédéral pres-
crit que les terres utilisables qui se
forment, dans les régions sans maîtres ,
par lo changement do niveau des eaux
publiques, appartiennent au canton et
que co dernier peut attribuer ces ter-
res aux propriétaires des fonds cont i-
gus. Le législateur fribourgeois a alors
décidé d'attribuer ces terrains aux pro-
priétaires riverains .

Par la correction dos eaux du Jura ,
le niveau du lac de Morat s'est abais-
sé ot a formé des> terres nouvelles . Or ,
l'Etat do Fribourg a vendu à la So-
ciété de la plage do Sugie-z une par-
colle de terrain située entre les par-
celles des deux propriétaires d' une
part , et le lac d'autre part. Les plai-
deurs ont en conséquence ouvert une
action contre l'Etat do Fribourg, a f in
q^ l'Etat de Fribourg leur .rende de
pffiu droit les parcelles . vendues .

L?o tribunal du Lac a débouté les
plaideurs de leur action , estimant
qu 'ils n 'avaient pas la qualit é de rive-
rains , parce quo leurs terres, du côté
du lac , ne touchaient pas an niveau
moyen des eaux , et parce que , du mé-
mo côté , ces terres avaient été bornée s
et limitées au cadastre.

La Cour cantonale du tribunal , sai-
sie do l'affaire ,  a maintenu lo j uge-
ment do première instance . Le tribu-
nal fédéral aura très probablement à
dire le dernier mot dans ce procès peu
ordinaire.

MORAT
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(c) M. A. Monard , conservateur du Mu-
sée d'histoire naturelle, a fait part de
son intention d'abandonner son poste
pour raison d'âge. Il restera néanmoins
en fonction jusqu 'à la nominat ion do
son successeur, au mois d'avril pro-
chain. Une demande de rétablir les
conditions existant avant 1932 (poste
complet avee enseignement au Gym-
nase et conservation du musée) a été
adressée à la Commission scolaire.

M. Monard a mis toutes les ressour-
ces de sa belle intelligence au déve-
loppement de notre musée qu 'il a en-
richi do magnif ique s collections rap-
portées de ses voyages en Afrique.

Retraite du conservateur du
Musée «l'histoire naturelle

Madame Gustave Henriod ;
Mesdemoiselles Jeanne et Madeleine

Henriod ; .Monsieur et Madame Jaques Henriod ,
leurs filles Françoise et Marie-Margue-
rite ,

les familles Henriod , Jéquier , Graf ,
Berthoud , Borle , Terrisse ,

ont la douleur de faire part de la
grande perte qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Mademoiselle

Agnès HENRIOD
leur chère fille , sœur , tante , nièce , cou-
sine et parente, enlevée subitement à
leur tendre affection dans sa 57me
année.

Cormondrèche , le 12 décembre 1951.
Ta bonté est meilleure que la vie.

Ps. 63 :4.
L'ensevelissement ,, sans suite , aura

lieu à Cormondrèche , vendredi 14 dé-
cembre , à 14 heures.

Culte à la maiso n , pour la famille et
les amis , à 13 h. 30.

t
Mademoiselle Alice Schnitzler, à Ge-

nève ;
Madame et Monsieur André Boss, à

Neuchâtel ;
Mademoisell e Grete Schnitzler, à Lin-

dau ;
Madame veuve lise Schnitzler , ses

enfants et petit-enfant, à Dusseldorf et
à Kronach ;

Mademoiselle Hélène Perregaux , à
Neuchâtel ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur Eric SCHNITZLER
leur cher père, beau-père , frère , beau-
frère , oncle , parent et ami , que Dieu a
repris à Lui subitement , dans sa 75me
année , après une longue maladie.

Neuchâtel , le 12 décembre 1951.
Requiescat in pace.

L'ensevelissement , sans suite, aura
lieu vendredi 14 décembre 1951, à
15 heures.

Culte au domicile mortuaire , Evole
28 a, à 14 h. 30.

Messe de requiem vendredi 14 dé-
cembre, à 7 heures , à la chapelle de
Peseux.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Paul Perrochct, à Bâle ;
Monsieur et Madame Jacques Perro-

chct , à Bâle , leurs enfants François et
Martine ;

Madame et Monsieur Jan Dahlerus , à
Stockholm , leurs fils Paul-Erland, Jan-
Eric et Anders ;

Madame Edouard Petitp ierre , à Lau-
sanne , ses enfants et petits-enfants ;

Mademoiselle Anny Perrochet , à Lau-
sanne ;

Mademoiselle Lily Perrochet , à Lau-
sanne ;

Monsieur et Madame Emile Montan-
don , à Genève ;

le docteur et Madame Adrien Mon-
tandon , à Genève , leurs enfants et pe-
tits-enfants ,

et les familles parentes et alliées ,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur Paul PERROCHET
ingénieur E. P. F.

leur cher époux , père, beau-père, grand-
père, frère , beau-frère et parent , enlevé
à leur tendre affection , le 11 décembre
1951, à l'âge de 80 ans , après une cour-
te maladie.

Sois fidèle jusqu'à la mort.
Apoc. 2 :10.

L'incinération aura lieu à Bâle, au
cimetière du Hôrnli , samedi 15 décem-
bre, à 11 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Mutation aux C.F.F.
(sp) M. Albert Dobler , anciennem ent à
Tavannes, a été nommé, par la direc-
tion du premier arrondissement des
C.F.F., garde de station à Travers.

LES BAYARDS
Orgues et cloches

(sp) Sur le bénéfice de 911 fr . 39 de la
dernière vente paroissiale, le Collège
des anciens vient de décider de verser
610 fr . au fonds des orgues et 300 fr.
à la commune pour l'électrification des
cloches.

TRAVERS

Constitution
d'une nouvelle société

(c) Mard i soir s'est officiellement cons-tituée une nouvelle société, « Les compa-
gnons du théâtre et des arts », dont le
but est de développer la vie artistique
par l'organisation de manifestations théâ-
trales, d'expositions de peintures, de con-
certs et de conférences.

Cette société a constitué son premier
comité de la manière suivante : MM.
Charles Reussner, président ; Georges Droz,
vice-président ; Denis Vuillemin , secrétai-
re-correspondant ; Gilbert Christen , secré-
taire des verbaux ; Arno Aebl , caissier ;
Pierre Béguin et Mme Janine Amlet, mem-
bres adjoints.

La société a fixé au mois d'avril , les re-
présentations qu'elle donnera de « Héro-
de» , la pièce inédite de M. Jean-Paul
Humbert , et a déjà prévu diverses mani-
festations artistiques pour cet hiver.

FLEURIER

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
quatrième page.


